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Les Se T s el Pasilllcs 

SOM UL\fcTUS I1U 

CONTROLE DE I.’ÉTAT 


Les Salons sont ouvsns toute. r année 


vicby 1 

EAU HIERALE IITI SELLE 


L'usage d* EAUX DE licm ct des SEES FOI1R BIWS constituo míe 
médicalion reconsti toante,* stimulantc, résolutive ct désobstruantc. 

Ces Eaux sont alcalinos ct gazcuse;. De tontos les Eaux mi adrales,' co sont cellos I 
dont on expédic le plus, tant sur le Gontinent qu’cn Algérle, le Lcvant ct los Golooics. i 
Cette grande exportation s*é\pliqu0 par Vimpo&sibilité absol u¿ ou l oa esl d bullir 
ces Eaux nalnrelles\ ct par les iinpor:ants serviros quVlles rondent loin des souick | 
Hiles sont remarquablc? par la facilité do leur conservation ; c’ost A peine si cIIk 
épiouvent uno altération qttelconque raftme nprés un lempa considérablc, au*i 
pcuvont-clles traversor les mará ci rerter phisicurs amiées en dépót, sana oflírir 
uuenne altération appréciablo; mais il faut avoir soin de conservar les bouteillrt 
couchées ct dans un endroit frais ot scc. 

ÉUes sont cmployées avee suctós contro les aflbetions dcs.voics digestivos, h< 
ob tiuctionádu foie. les coliques b'é paliques, les ongorgemonts des’organeá abdominauv: 
contro la gravcllc, lo» calculs urinaires, les coliques népbrétiqnes ct lo catarrhc dfih 
vessio; contre la Routte, dont elles diminuent ct éloignent bientot los necés, on mime 
temps qu’clles donnont. do la souplcssc aux articulations; contre lo diabéte, ralbumi- 
neric, la cblorosc ou pilles coulcurs, les portes blanchcs ct les affcctions du sy.Méme 
lympharique, etc. — Ces Eaux cxcitent l’appétit, facilitent la digestión, fortilleut 
restomac, lui donnent du ton ct font disparadle les aigrcurs en saturant les acides 
dos voios digestivos. 

Les Eaux do Vicby. en rcndnnt le sang plus alcalin, lili font pordre une partió 
do sa cóagulabilité, il so meut avec plus de liberté dans sos canaux, ot c*cst par 
ccttc propriété quo c. * Eaux minerales sont souvcraines dans tous les cas d’ongor* 
gomen t ct d'obstruction dos viscéros. 

• Généralement on cmploie la source de la Grande-Grille contre Ies maladics du fon*, 
l’Hópital er Ilautcrivc contre los maladics de lVstomac, Moldamos dans tous 
cas oú les ferrugineux sont nécossaircs; Ilautcrivc, les Célcstins contre la goutto ct 
les maladics de la vessio; cependant l’oxpériencc démonlre tous les jours que, 

■ fióos rinfluonce de certaines conditions do soxc, d’dgo ct do constitution, les Kam 
peuvent so suppléer quclquefois utilement; ct c’c»t dans leur choix raisonné comme 
dans leur usag i quo la dircction du niédocin doit guider le malade. 

La do jo ordinairc dos Eaux de Vicby est do int* il doux bontoillos par jour. Ellos 
peuvent se boirc peudant les ropas, purés ou mélangées avoc le vin. 


Chaqué buuleille esl ruvéluo d'une 
eapuilc en ¿Uiin indlquani le nom di* 
la sourcc el le ruill¿$imc del'annéc du 
puhemenl. — D'unu étiquelto portant 
la vignette de l'Élablmcment ihrrmal. 
— Les Kaui s’cipcdirnt par caisses 
de 50 b uleíllcn, au prlt de 30 fr. la 
caisso, á Vicbj (ciuballigc graluít). 
1'OÍds : IUj A 110 kilog. 

Akt. 18. — Les Eaux pour bomon 
flcroul pulsées, mises en bouteilies, 
hotielicrs, sceliÍM el expidióos par leí 
concea»¡ouua¡re», sous la survcillaücc 
de l'ad ulubrallon. 


M3DLLC DE LA CAPSULE 



SOliRCES DE I’ÉTIT 


GRANDE-GRILLE, 

PUITS-CARRÉ, 

HOPITAL, 

CÉLESTINS, 

HAUTERIVE, 

LUCAS, 

DE MESDAMES, 


¡’EtablUitment íhtrmal dt lícAy __ _________ 

des 10 et 1(5 ju.n 1853/ DE VICHY 

DU PARC. 

PRIX i 

á VICHY 

i á PARIS (á domicile). . . . 

50 í 

57 

á MARSEILLE d° 

57 

de la caisse de 
. 50 bouteilles f 

/ au HAVRE d” 

á BORDEAUX d* 

38 

4Ü 


81 ) 


— '«AaS 


$ 


PRODUITS 1 UTÉMDX WATURELS 

extraits des eaux de vichy 

Les Seis sqnt extraits et le3 rastilles fabriquées r.ous la 
Surveillxnce et le CONTROLE DE L’ÉTAT 


SELS MINÉRAUX NATURELS 

“Í'Í 7 11 n ’’ 6 !" ««*>«« >« nom do Sel m: Vicnr, que des bicarbonatos desande 
iil.il* par les gas qm sícbnppont des sonreos 011 mime des seis de sonde, do commerca trto- 
I npirfslteucnt Miuiés, Hmvcut mime metingéi de srls Éraísom plus oo moins onlslbles. Toor 
íJli.f.nre aos demandes des m> decins, la Compignio fermlbre des eaiu tberm.iles de Vlcbv a óUbli 
.opres de ses «arcos de. büjoratolm daos lesqoels s'eilraienl, par évaporation, les Sel, nos 
1 .. i uixtuizs Tormos des ilíments «nanUe's de s Tinos de Vichi, ces seis, d'nnc irislallis, ilion 
•l'ffereule des «ds do commerce, seiU d une samar exempte de lalcalinitó desagriólo de ces der- 
mer.s, et inérilcnt srnls le nom de Sels dk Yicur. 

L’Ktal, nBn de régulnriser Mtto cxploilalion commerciale, et voulant dnnner nux pioluits de ses 
Munvs le caclict do la vérité, a decide, par un arruté mixjstéiull rlu 2 mnrs t$57, qn’tin agent 
jpéciil númmé par le gonvernement prósideralt ft lextraction des Seis et á la fabriwtiou des 
JroiuiU, hr s.ri i.ixiuit chaqué boite, roulenu ou flacón, de maniere a ¿viter toute fraude et a. 
dornicr au malade toute sécuriti. c t t * 


mi 



A DOlMVClIiK 

Employés en bains, les Sei.s natprels de Vienr donnenl un moven 
ficile, peu dispendieux el conscillé par les médcclns, de supplder aux 
liains nalurels pendanl l’inlei valle des saisons, on de conlinuer un li-ai- 
lenicnt liors Vichy. lis sonl indispensables ii ceux que Jeur dial de sanlé 
l'inis occujmlions, les dislances ou la mau valse saison eropCclienl de sé 
rcuure«t rEtablissémenl lliernval. 

,,s SI vendent en flacois de gris de 2 fr. ou en rouliaux de i fr. el 1 fr SO 
Cbapic flacón ou rouleau contient un Bah mineral eitier ou deux Bains demi-mináraux 


POUR BOISSON 

í^dfn E í*»»7 m !i tS .“x E V,c . Br . oirrcnt >n55i Un “Ojea do composor une bídsson qul se rnpnrocbc 
neos dan. une l.m.ic Uto-rcrtremtc, ras EAUX natüXelLbs. Ootto boUson doit tire préparéo Ic nlus 

Stonlu “loxirT “ n ‘ ,,U¡ I>roduirjil u " Prtcipíl? bhncbl.rc de 

llí Sí veDdent en boite de í!0 pnqoets, Prl< : 15 fr. (cbaqnc paquet pour un litro d’cau) 
ou en flacons de grés, Prix : 4 fr. 


* 


Le Jury medical do l'Expositíon univcrscllc a bonoró les produits extraits des 
Eaux i>e Viciiy d’une médoille de l rc classo. 
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PASTILLES 


AUX SELS N ATURELS DE VICHY 



FOlt.MU 

:t ii\scniPTiOi>s 
DE LA PASTILLE 

CONTRÓlie PAR L'¿TAT 



Ces Pastilles, própardes avcc lf.s Sels mixéralx x aturéi s extraits des Souices, 
peuveut acules s’appclcr Pastilles naturelles dk Viciiy. Elícs sont d’un goót agrdabl»», ! 
aidcnt ó Paction des eanx minórales et s’cmploient utliemcnt contre les aigreursct 1 
les digestions punibles. Elles soulagent les cstomacs paresseux en saturant los acides 
des voies digcsiives. 

Elles sont aromatisées 6 la Menthc, an Citrón, á la Vanillc, ¡i la Hose, au lauoio 
de Tolu, 6 la fleur d’Oranger, i PAnis; elles se vendent aussi sans parfum. 

Dans un lien seo et chaud, ellos se conseivent toujours en bon élat. 

Dose, 0 6 8 avant et apj^s 1c ropas. 

Elles se vender.t en be Ites de 1 , 2 fr. — Une bolle de 500 &ratr.mcs, i> f r . 

ES=*ssS«« >4a»; 


g-g?-’ - 
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Fac-simile du Controle de l’État 



i 


Exiger des Succursales ou Dépóts 


Pour les Ealx, la capsule et Pótiquctte de la Compngnio, et, potir les Sels ct 
Pastilles, la bando du contróle de PÉtat, avcc les óliquettes, caehets et prosped» 
de PÉtablissement thermal. 
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NOTICE MEDICALE 

sin i.ks 

EATJX MINERALES 

DE L’ÉTABLISSEMENT THERMAL 


DE 


TV- 


PROPRIÉTÉ DE L’ÉTAT 



Les No tices medicales sur Vicliyi sont cnvoijées 
(jratuitement á toute demande affranchie, ainsi que 
les vcnscignements sur les liólels ? maisens meublécs. 
service : heures de bains ? prix, etc etc. 


NOTICli MEDICALE 


«IJR LES 

E A U X MINERALES 

DE 


VICHY 


1 . 

Vichy est une ville du département de l’Allier, au- 
jourd’lmi en communication directe, dcpuis l’ouverture 
du chemin du Bourbonnais, avec Pensembie du réseau 
des chemins de fer de la Franco et de l'étranger. 

De cette posilion résulte une grande facilité de 
voyage pour les inalados. 

La ville, dont la populatiou est d’u peu pros quatre 
mille habitants, est situce dans un vallon sur la rive 
droite de PAllier. 

File est entourée de collines couvertes de vignobles. 




d’arbres fruitiers ct de champs en culture, qui oflrent 
k la vue un tableau agréable et animé. 

Elle se divise en deux parties, la ville ancienne el la 
ville nouvelle. 

L’ancienne se compose de maisons gcnéralemeni 
mal distribuées, mal balies, et de rúes étroiles ; la ville 
nouvelle, au contrairc, d’hótels splendides magniíi- 
quement construits, respirant, pendant la saison, la 
vie et l’animalion : ils se ferment habituellement au 
mois de novembre et laissent k celte partie de Yicliy 
un aspect triste et abandonné. 

C’est dans la ville nouvelle qu’est place TÉlablissc- 
ment thermal. 

Cepcndant quelques botéis, abandonnant la rou- 
tine, restent maintenant pendant toute l’année a la 
disposition des malades. Aussi aujourd'hui , grácc aux 
dispositionsprisesdans l’Établissement thermal, quicst 
chaufle par la vapeur des sources , le traitcment peut 
se suivre pendant le printemps ct l’aulomne, presque 
aussi bien que pendant l’été. II y manque les bals, 
les concerts, les représentations théátrales; mais on y 
rcncontre comme compensation une tres-grande laci- 
lité de traitement. 

Ces circonstances , joinles a l’eiricacité du traite- 
ment, ont rendu ces eaux les plus fréquentées, non- 
seulement de la I’rance, mais de toute l’Europc. 

Les thermes de Yichy paraissent avoir óté connuset 
exploités depuis une époque Fort rcculee : les anti- 




(juités, les poteries qu¡ viennent d’étre découvertes 
tout récemment encore dans les travaux du chemin 
de fer, indiquent le séjour prolongó des Romains dans 
celte station therniale. 

L’établissenient thermal actuel , commencé gráce íi 
la munificence de M mes Yictoire ct Adélaidc, tantcs dn 
roi Louis XYI , fut terminé en 1 829. Le pare actuel a élé 
planté par Napoléon 1 er , et l’empereur Napoléon 111 
a doté la ville, en 1801, d’un pare nouveau sur les 
bords de l’Allier. Aujourd’hui Ylchy, gráce á cette 
munificence impériale, est au premier rang des Éta- 
blissements thermaux. 

La saison réglementaire des eaux commence le 15 
mai ct finit le I er octobrc. 

Un médecin-inspectcur surveille l’exéculion des 
prescriptions médicales, et un connnissaire spécial du 
Gouvernement veille íi la stricte exécution du cahier 
des chargcs imposé á la compagnie Concessionnaire. 


I qiUil moment de la saison venir á Viclnj? Quelle 
est la durée du trailement ? 

M. Durand- Fardel , dans ses Leí tres medícala 
sur Vichi /, répond íi cesquestions : 

" I.es deux époques les plus convenables pour sui- 
« vre avec fruit le trailement de Yichy sont depuis le 
« 15 mai jusqu’á la fin de juin, et depuis le 15 acilt 
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« jusqu’aux premiers jours d’octobre, et, le mois de 
♦ mai élant. quelqiiefois pluvieux, 1c meilletir tempe 
« pour venir 4 Vichy se trouve certainement du 
« 15 aoüt a la fin de seplembré. L’autómne est, en 
« France, la plus belle saison de Pannée, la plus 
« égale, la plus propice a une médication de ce genre. 
« Nous n’avons pas besoin de nous arréter sur la 
« question de lasalubrité de Vichy, dans Tautomne. 
« Nous avons dit ailleurs ce qu’il fallait penser des 
« fiévres du mois de septembre, dont on a fait un 
« épouvantail pour la généralité des malades et des 
« médecins. >• 


II. 

L’Établissemcnt thermal n’avait été construit que 
pour fournir de 45 4 50,000 bains par saison, mais 
l’aflluence des malades a été tellc dans ces derniéres 
années, que le nombre des baignoires et l’eau ther- 
rnale méme devenaient insuffisants. Ne voulant pour- 
voir par lui-méme á des besoins aussi urgents, le 
gouvernement, en 1853, a abandonné 4 une Com- 
pagnie, pour trente-trois années, rexploitation des 
Thermes de Vichy 4 des conditions exprimées dans un 
cahier des charges qui garantit a la fois les intéréts 
de rÉtat et ceux de la santé publique; c’est ainsi que 
le gouvernement s’est reservé le droit exclusif des tra- 
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vaux relalifs ü l’aménagement des eaux, á l'entreticn 
ct k la conservation des sources, et qu’il a, malgré la 
prcsence d’un médecin-inspccteur, confié ti un com- 
inissairc spécial du gouvernement la surveil lance de 
l’exécution des obligations imposées ít la Compagnie 
fermiére 

Ce n’élait pas l’eau minórale cpii faisait défaut a 
Vichy, mais l’cxistence de bous captages et d’un bon 
aménagement des eaux. Des travaux importants 
ont été exócutés sur les sources principales : la 
Gmiule -Grille, les Célestins, le Puits-Carré et la 
source Lucas. Les difiicultés ont été surmontées avec 
un bonheur extréme, et les resultáis ont dépassé toute 
attente. 

La Grande-Grille, qui ne donnait que 6,000 litros 
par vingt-quatre heures, en donne aujourd’hui, 4 la 
bonde de fond, 00,000. Par une circonstance re- 
marquable et inattendue, l’eau de la Grande-Grille, 
qui n’était qu’a 31 degrés, s’estélevée, par suite des 
travaux, h 43 degrés, rctrouvant ainsi la température 
qu’elle avait présentéé, ¡1 y a en virón un siécle, aux 
premiers observateurs Lassonc el Desbrest. 

Le Puits-Carré fournissait de 177,000 h 180,000 
litros par vingt-quatre heures : il en fournit aujour- 
d’hui 240,000. 

Le Puils- Lucas donnait 81,000 litros : la difliculté 
du jaugeage n’a permis que des évaluations approxi- 
matives dont la moindre estdc 150,000 litres. 
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Les deux sourccs réunies des Célestins donnent au- 
jourd’hui plus de 3,000 litres. 

Hauterive donne environ 70,700 litres. 

Le Pare — — . . 20,000 — 

Mesdaraes — — 25,000 — 

La source de l’Iíópüal n’a un débitque de 70,000 li- 
tres. II est permis d’-esperer qu’il serait au moins dou- 
blé si les travaux de captage étaient entrepris. 

La reunión de toutes.ces sourccs fournit pour les be- 
soins du Service médical une quanlité d’eau minérajo 
de plus de 550 métres cubes d’eau parjour. 


III. 


Les sources dont dispose l’Établissement thermal 
de Y ¡el) y sont au nombre de sept : 

La Grande-Grille; — Le Puits -Garre; — LcPuits- 
Ghomel ; — La fontaine de l’IIópital ; — La source 
Lucas et des Acacias ; — Les sources des Célestins ; 
— La source du Pare; — La source d’Ilauterive; — 
La source de Mesdames. 


Les sources de Vichy semblcnt avoir une origine 
communc; elles sourdent toutes du calcairé d’eaü 
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doucc qui forme le fonri de la vallce de l’Allicr, mais 
elles proviennent évidemment des terrains primor- 
diaux, et probablement elles forment, au contact de 
ces terrains et da dépót lacustre, «ne nappe plus ou 
poins étendue; elles arrivent cnsuite ü la surfaceen 
traversant les conches da terrain tertiaire, soit par 
les fissures naturelles existant dans ce terrain, soit par 
les orífices qu’on peut y ouvrir artificiellement. 

Les eaux sont toutes cxtrémcmcnt alcalines.: trés- . 
limpidcs, elles ont une saveur de lessive qui n’a lien 
de désagréable ii cause de l’acidc carbonique qui s’y 
trouve en grande quantité; en se dégageant de ccr- 
taines sourccs, cet acide simule une véritable ébul- 
lition. 

IV. 

Analysces autrcfois par Raulin, Dcsbrest, Geof- 
froy, Mossier, et dans ces trente derniéres années par 
MM. Longchamp, Berthier et Puvis, O. Ilenry, les 
sources de Vichy ont présente a toutes les époques une 
composition chimique en général, ressemblante d’ap- 
parcncc, mais loin d’ótre identique.Les différenccs dé 
température viennent ¡1 l’appui de cettc remarque. 

Depuis, d’aprés lesordres du gouvernement, M. O. 
Henry a fa.il l’analyse de quelques sources, la Grande- 
Grille, du Pare, de Mesdames, d’Iiauterive. 


M. Longchamp a trouvé qu’clles contenaicnt pour 
un litre d’eau : 
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Voici les résultats de M. O. llenry pour un litre 
d’eau : 
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On voit figurer dans ce tableau des produits nou- 
velleraent signalés, tels que les ¡odures et bromuros 
alcalins, la lithine, la strontianc, le silicate de soudc, 
le manganése, un principe arsenical. Ces substances, 
quoiqne en trós-petite quanlité, ne sont certainement 
pas sans action sur Péconomie anímale. 

En oulrc des principes minéralisateurs, les eaux de 
Yicliy contiennent une substance gélatineuse et filante 
(glairiné), véritable conferve qu’on renconlre dalis la 
plupart des eaux minórales; elle est surtout manifesté 
ci la source de PHopital, qu’elle recouvre d’une deume 
verdátre. M. Vauquelin luí a trouvó bcaucoup d’ana- 
logic de composition avec l’albumine. 

La source la plps riche en bicarbonate de soutle 
est celle des Célestins. La Gramle-Grillc , le Pnits-' 
Chomel, le Puits-Carré, du Pare, ont une composi- 
tion en apparence identique ; mais on sait tout ce qui 
échappe a Panalyse. La source la moins chargée de 
bicarbonate est cello de Mesdames, mais par com- 
pensation elle contient de bien plus fortes proporlions 
de principes ferrugineux, qui s’y trouvent h Pétat de 
bicarbonate de protoxydc (bi- carbonate ferreux). Un 
grand nombre d’essais rópétós avec le plus grand 
soin sur la composition de celte source, et des résul- 
tats cliniques multipliós , ont démonlré combien la 
source de Mesdames peut rendre de Services dans tous 
les cas oü les ferrugineux sont indiqués. 

■ Toutes ces eaux, par suite de leur refroidissement, 

i 




au contad de Pair, déposent une certaine quantilé de 
leurs principes minéraüsateurs et ellcs donnent nais- 
sance & des concrétions plus ou moins ahondantes 
dont il est trés-facilc de reconnaltre les caracteres 
chimiques. Ces dépóls fmissent souvent par obstruer 
les canaux et s’opposer 4 Pécoulement des caux; aux 
Céleslins ils ont formé un véritable rochar. Dans les 
bassins de la source de Mesdames, on recueille un 
sédiment ocreux d’tin rouge plus ou moins foncé. 

Les sources ont des degrés fort diflerents de tempe- 
rature, et h ccrtaines époques d’obscrvation elles ont 
offert sous ce rapport de notables variations. Ainsi le 
Puils-Carré, la Grande-Grille, qui fournissent par 
jour 240,000 et. 90,000 litros de liquide, ont 44 et 40“ 
de chaleur (la Grande-Grille a augmenté de 10° de 
chateur depuis les travaux qui ont décuplé son volurne 
d’eau). Les sourccs des Céleslins, qui debitent environ 
3.000 litres en vingt-quatro heures, sont h peu prés 
froides et marquent 15 á 10°. II semble que, pour 
toutes, leur arrivée plus ou moins rapide 4 la surface 
de la Ierre lasse varier la quantilé de chaleur qu’ellcs 
ont puisée au réservoir commun. . 
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V. 

La célébrité el la vogue dont les eaux de Vicliy 
jouissenl. depuis des siócles sont justifióes par Pénergic 
de leurs principes minéralisateurs et par reflicacilé de 
leurs propriétós medicales. 

Facilement absorbées el portees par la circulation 
dans tous nos organes, elles agissent, coinme la 
pluparl des eaux minerales, en produisant une exci- 
tation plus ou moins forte qui a pour effet immédiat 
de réveiller la vitalilé des tissus et des fonctions, de 
produire, comme disait Bordeu, un remontement 
général. Cette action commune fait que les inaladies 
les plus difierentes trouvent dans la méme cau minó- 
rale une modification salutaire. 

Mais conclure de ccs effcls généraux que toutes les 
eaux minórales agissent d’une maniere identique, que 
c’est toujours par la seule excitation des fonctions de 
réconomic qu elles modifient les conditions morbides 
générales ou locales, auxquelles on les oppose, c’esl 
n’envisager cette importante question que d’un seul 
cote, c’est méconnaitre les secours si précieux que les 
travaux modernes des chimistes ont fournis a la phy- 
siologie et ó la thérapeutique. 

S’il est bien certain que toutes les eaux minórales 
ont des propriétévS communcs, il n’est pas moins cer- 


tain que chacune d’elles a une action spécialc qui 
dépcnd de la nature des principes chimiques qu’elie 
tienl en dissolutión. Dans les cas oü Ies alcalins con- 
viendront, les acides ne pourront rendre les mémes 
Services; les éléments purgatifs nc pourront étre sub- 
stitués aux éléments toniques, astringents, pas plus 
que le fer ne pourra étre substitué au soufrc, etc., etc. 

Done les eaux minórales dans lcsquelles prédomi- 
neront les alcalins, ferrugineux, sulfureux ou purga- 
lifs, auront chacune un mode d’action qui leur sera 
propre; et c est une erreur cap i tale que de croire 
pouvoir les remplacer les unes par les autres, ou les 
employer indistinctement avec un égal sucoés. 

VI. 

II n’est. pas possible aujourd’hui de nier l’influence 
des agents chimiques sur réconomie; grAceaux pro- 
gres de la science, on doit admeltre que les princi- 
paux phénoménes de la vie, respiration, combustión, 
calorification, digestión, assimilation, sécrétions, sont 
une suite non interrompue de réactions chimiques. 

Parmi les agents chimiques qui font parlie des 
principes immédiats des animaux, il en cst dont la 
présence est aussi nécessaire certaines fonctions 
que l’oxygénc est nécessaire ii la respiration. 

Les álcalis entre autres ont élé reconnu.s indispen- 
sables aux phénoménes d’endosmose, de combustión. 


(le digestión, de sécrétions; ils contribuent íi main- 
tenir le sang dans le (legré de viscosité nécessaire pour 
rester propre ár l'endosmose, TexosmOse, aux dilTé- 
rcnícs compositions et décoinpositions qui constituent 
l’existence; ils donnent, aux metieres sucrées et amy- 
loídes iníroduites par Paliraentation la possibilité do 
s’unir íi l’oxygéne et de prcndre part aux fonclions de 
respiration et de calorification ; ils fluidifient les élé- 
ments de la bile, les empfichent de s’épaissir, de se 
concréter, de formcr des calcáis; ils ómulsionncnt et 
saponifient les matiéres grasses; ils entretiennent les 
digestions intestinales, facilitent les sécrétions, etprési- 
dent ainsi h. tous lesactesdenutrition et d’aesimilation. 

YIT. 

Les eaux minerales chargées de principes alcalins 
séront done propres maintenir ou a rétablir les con* 
ditions nécessaires ii Pintégrité de la santé. 

En prerniére lign.e des eaux minerales alcalinos, on 
doit placer les sources de Vichy : elles contiennent le 
plus de ces principes minéralisateurs. T,e bicarbonate 
de soude y existe en proportion si considérable, qu’il 
doit étre admis comme l’élémcnt principal, essentiel de 
leur action. Sous ce rapport, 1’éíTet thérapcdtique est 
tout h i'ait en harmíonie avec l’analyse, car les sources 
les plus fm*tes sont celles qui renferment le plus de sel 
alcalin. Les autres seis s’y trouvent ii dése si minime, 
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qu’il n’e'st possible jusqu’á présenl d’en préciser l’effica- 
cité qu’au móyen des resultáis obtenus par lelle 011 
telle source. 

Cependant l’eau alcalino arlificielle, c’est-á-dire 
cotnposée avec du bicarbonato de sonde, fatigue tou- 
jours l'estoniac et ne donne point les resultáis prompts 
étsürs de l’eau naturelle, transportée ou bue á la 
sourcc. Cela dépend en grande partió de ce c¡ue l’eau 
naturelle contient le sel de sonde entiérement íi l’état 
de bicarbonato de soude, tandis que l’eau arlificielle 
esl. fabriquée avec un sel toujours non complétement 
saturé ct méiangé de carbonate neutro ct de sesqui- 
carbonate, et nous n’exceptons meme pas de cctte pro-- 
scription les seis pour boissouqui sont vendusaujour- 
d hui-sous le contróle de l'Ltat. De plus, ¡1 existe entre 
les éléments múltiples et insaisissables qui constituent 
les sources une sorto de coinbinaison spéciale qui fait 
de l’eau de Yichy autre chose qu’une simple dissolu- 
lion alcalino, et I ni donne des propriétés particuliéres. 

La lempórature clevée des sources de Yichy, la 
grande proportion de bicarbonate de soude et de gaz 
acide carbonique qu’elles contiennent, les rendent, 
parmi toutes celles de la méme classe, des plus pré- 
cieuses pour la therapeutique. On ne saurait. conlester 
les remarquables modifica tions organiquesqu’ellcspro- 
diiisentet l’influence qu’elles on t sur certa ines maladies 

Ces eaux s’emploient en boissons, en bains et en 
douches. 


*1 
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Le moment le plus favorable pour les boire est le 
matin; l’estoraac est alors complétemenl débarrassé 
d’alimentset se préte mieux k 1’absorpUon du liquide 
mineral. II faut éviter labus, car si elles sonttolé- 
rées li trés-haule dose par quelques malades, elles peti- 
vent étre pour d’aulres Ires-difliciles a supporter. Elles 
orí pour elTet : augmentado» de l’appétil, digestions 
plus fáciles ct plus promptes, assimilation plus com- 
plete, selles plus réguliéres, uriñes plus fáciles et plus 
ahondantes, amélioration de la nutrition, accroissc- 
nient des forces, sentiment gónéral de bien-etre. 

D’anciens auteurs leur ont attribué a tort des pro- 
priétéspurgatives. Suivant la plupartdes observateurs, 
elles produisent plutot la constipation ; ce n’cst gu6re 
que dans quelques idiosvncrasies exceptionnelles, ou 
alTections particulares des voies digestiVes, ou enfi» 
par l’abus, qu elles produisent 1’elTet purgatif. 

En bains, elles impriment aux fonclions de la pean 
une nouvellc activité, augmentent la transpiralion, 
rétablissent d’anciens flux, d’anciennes éruptions,et 
provoquent méme un exanthéme artificiel lorsque les 
immersions sont trop prolongécs. Les bains exercent 
une double action : stimulation de l’appareil culané, 
pónétration des principes mínéralisateurs dans IV.ro- 
nomie par absorption de la peau. Par conséquent, il y 
a néccssité de compléter l’action des boissons par celle 
des bains. 


La boisson et les bains agissent sur 1’ ensemble de 
l’économie. 

Les douches sont un agent de stimulation lócale; 
¡I y en a de toute cspcce : douchcs ¿\ pcrcussion, 
ascendantes, écossaises, c’est-a-dire alternativement 
chaudes et froides, en pluic, de vapeur, aux herbes 
at'omaliques, etc. 3 etc. Cette módieation, munie d’ap- 
pareils nouveaux, est complótcment transfonnée et ne 
laisse plus ríen á désirer. lille est encore complétée 
par l’emploi du gaz acide carbonique recueiUi aux 
grifl'ons des sources ct emp'loyé en bains, en douches 
ct en inhalations. 

Ylll. 

Cutre le mode excitant commun á la plupart des 
caux minórales, les eaux de Vichy ont une action 
spéciíique qui leur est propre : c’est la modiíication 
chimique qu’clles dóterminent dans l’économie par 
rintroduction des seis alcalins. 

Chez tous les malades, les sécrétions, inéme celles 
(|ui aupara vant ótaientnaturellcment acides, comme les 
uriñes et la sueur, acquiérent promptement des qualités 
alcalinos, quellc que soit la naturc de la maludic et 
quelle que soit la source dont on ait fait usage. 

M. Darceta fait un grand nombre d’observalions 
qui dómontrent avec quelle facilité ces eaux rendent 
l’urine alcaline : l’alcalinité est plus ou moins pro- 
noncée et prolongée suivant la quanlité de boissons, de 


bains, et suivant les individus. Un bain, deux verres 
d’eau minórale, sullisent le plus souvcnt. pour la luiré 
paraitre pendan! plusieurs heures. Aussi la plupart des 
personnes qui prennent chaqué matin quatre qu cinq 
yerres, et qui se baignent en outre tous les jours, son! 
asstirécs d’avoir les uriñes alcalines pendant toul le 
temps qifelles lont usage des eaux minerales. 

L’expérience a démontré que 1’ uriñe peut rester al- 
caline pendant des mois entiers, non-seulement sans 
donner lieu ü aucun accidept, mais en contribuant au 
contraire au bien-étre et au rétablissemcntde la santo. 

La nature des sécrélions doit étre considéréc comme 
l’expression de ce qui se passe dans l’économie toul 
cnliére : il n’esl pas possible de constatcr la modifica- 
tion des sécrélions sans admettre .la moditicalion du 
milieu oü puisent ces sécrélions. Le sang esl modifié 
comme* les sécrctions, ct il est plus ehargé de prin- 
cipes alcalins ; mais si l’on se rappelle que la somme 
des éléments alcalins est beaucoup plus considerable 
que la somme des éléments acides dans les humeurs 
de Téconomie, et que c’est dans un milieu norma- 
lement alcalin que s’accomplissent les réaclions el 
mutations organiques, on comprendra comment les 
alcalins. meme en excés, cntraineront des dangers 
moins grands el moins rápidos que les éléments 
acides, ct comment les animaux pourront en ingérer el 
conserver une plus grande proportion sans apporterde 
modificalions lachcuses á leur état général de santo. 


— 23 


IX. 

( 

II ne faut pas croire que l’alcalinité de i’urine soit 
un phénoméne d’éliminalion semblable A celuí qu’on 
observe pour benncoup de substanees alimentaires, 
médicamenteuses ou toxiques, ct que le bicarbonato 
de soudc soit pour nos organes un corps étranger dont 
ilsont liAte de se débnrrasscr. La soude ne pcut étre 
considérée comme un corps étranger non assimilable 
pour réconomie; elle fait au contraire partie des 
principes immédiats qui concourcnt h la formation et 
á l'entretien de notre nature. Elle doit done demeu- 
rer en quantité sufíisante pour l’équilibre des réac- 
tions chiiniques; sa proportion ne peut varier sans 
donner lieu h de graves dósordres; niais raugmenta- 
tion sera moins funeste que la diminution, parce que 
les elíets de raugoientation pourront étre balancés par 
l’abondance des sécrétions, tandis que les effels de la 
diminution ne trouveront. dans l'économie méme au- 
cune compensalion, aucun remede. On peut parfaitc- 
inent accorder que les sécrétions élimlnent comme 
corps étranger l’excés d’alcaü, mais non l’alcali lui- 
inéuie, car alors l’organisme tendrá it sans ccsse á 
élimincr un de ses principes conslituants, ce qui est 
physiologiquemenl . impossible dans 1‘état normal. 
Quoi qu’on ait dit de cette élimination des álcalis par 
les sécrétions, ce phénoméne signifie que le sang est 
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plus alcalisé qu'au momcnt oíi l’urinc ctait acide, et 
que l’économie peut comporter une lorie propurtion 
de seis alcalins sans que la sanlé en souffre, ce c|ue 
prouvcnt les herbivores, dont les uriñes sont toujours 
fortement alcalinos. 

C’est seuleinent apres avoir salisíait a tous les be- 
soins de compositions et de décomposilions chimiques 
qus le sel alcalin des eaux de Vichy se rend dans les 
uriñes, non á Pétat de simple carbonate ou de sesqui- 
carbonale, comme on Pa prétendu, mais bien ii Pétat 
de bicarbonate non décomposé. 

X. 

Toutefois il ne peut pas étre indilíérent de changer 
et les sccrétions du corps et le milieu chimique dans 
lequel s’accoinplissent les principaux phénoroénes de 
nutrition. Dans quelles limites devra-t-on se maintenir 
pour déterminer la modification exactemcnt néces- 
saire ii combatiré la tendance maladive et h rétablir 
la conslilulion nórmale des humeurs? 

M. Magendie et M. Trousseau ont, il y a quelques 
années, atfiré Pattention médicale sur l’abus des aica- 
lins; ils ont. rappeló que, pris en grande quantité, ils 
iníluent sur la composilion du sang, le rendent plus 
fluide, le décolorent, établissent la cachexie, la pd- 
leür, la bouflissure genérale, les hémorrhagies pas- 


sives, un omaigrissement irréparable, donnant ainsi 
lien a des aecidents bien plus graves et plus irreme- 
diables que ceux de la maladie qu’il s’agissail de gué- 
rir, et causant autant de mal que l’abus du mercüre, 
de l’iode et des ferrugineux. 

Ces considérations sont parfaitement justes : l’abus 
de tout médicament actif está craindre, et sous ce rap- 
port on ne pcut impunément faire abus des eaux de 
\ichy. Maisil fautse háter de bren établir que jamais 
a Vicby -on ne voit se développer cette cachcxie alca- 
line, ce cortége funébre d’accidents qui constitueraient 
non plus une médication, mais un véritablc empoison- 
nernent, córame l’a dit justement M. Durand-Fardel. 
L abus, en supposant qu’il existid, se trouve compensé 
par l’abondance des sécrétions : le doublc courant 
d’introduction et d’élimination sans cesse renouvelé 
pcrmet sans inconvénient de portee á des doses énor- 
mes la proportion d’élémcnts afcalins. 

Cependant si, dans certains cas palhologiques, 
dans certa ines constitutions, qn peut supportcr sans 
inconvénient et mémc avec avantage ringestion jour- 
naliére d’une grande quantité de boissons alcalines, 
dans d’autres circonstances de maladies ou de ré- 
gime, on ne pcut admettre sans aecidents des doses 
méme trós-minimes. 

Cette différencc tient » la composition méme des 
liquides de l’économie chez les personnes qui font 
usage des eaux : Falimentation succulente, alcoolisée 
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ct presque exclusivemcnt animale ; lo défaut de 
transpiraron, d’exercice musculaire ct de combustión 
intra-viscérale, donnent lieu généralement, chez les 
gens riches et sensuels, chez presque tous les habi- 
tants des villes, a la prédominance des acides etá un 
excés d’élóments nutritifs et plastiqucs qui engendrent 
goutte , rhumatisme, gravelle, pléthore, etc., mala- 
dics trouvant leur soulagement ct leur guérison dans 
la médication alcalino; tandis qu’une nourriture in- 
suffisante ou presque cxclusivement végélale et des 
sueurs exagéreos chez. les habitants des campagncs, 
la fiévre, les alTections pulrides, ele., diez cerlains 
malades, ont suflisaniment niodilié ou nppauvri les 
humeurs pour qu’une addition niéme assez faible 
d’élémenls alcalins ne puisse étre faeilement tolérée. 


XI. 

Les e^ux de Vichy, en rendant le sang plus alcalin, 
lui font. perdre une partie de sa coagulabilité; elles 
attaquent l’albuminc, la fibrine, et aménenl prompte- 
ment la dissolution de ces substances. Si le sang. de- 
venu moins plastiquc,. se meut avee plus de liberté 
dans ses canaux : si de plus il a acquis la propriété de 
dissoudre les deux principaux éléments qui forment la 
base de la plupart des engorgements chroniques, on 
est bien prés de connattre par rpiel mécanisme les 


eaux de Vichy sont. rondantes, résolutives, antiplastf- 
(|ues, désobstruantcs. 

11 est done exlremement important de bien distin- 
gue!’ la doublc aclion tonique et chimique de ces eaux 
dans rapplication qu’on veut en faire au traitement 
des diverses maladies. 

Par leurs . propriétés excitantes ct toniques, elles 
seront contre-indiquées dans toutes les maladies in- 
flammatoires aigués, dans les cas oü des inflamma- 
tions chroniques ont une tendance h reprendre de 
l'acuité, dans ceux oñ Íes viseares sont alteints de 
désorganisations graves donl les progrés sont ordi- 
nairement hfltés par tout ce qui accélére la circula* 
lion; au contraire, elles seront favorables dans les 
aflections chroniques et toutes les Ibis qu’il s'agira de 
porter une stimulation porticuliére sui’ les organes. 
d’activer la circulation, d’excitcr les sécrétions, de 
régulariser la nutrition et 1’assimilation. 

Par leurs propriétés chimiques, elles conviendront 
dans tous les cas d'engorgemcnts, d’obslructions des 
viseé res, de calculs biliaires, maladies du foie, gra-* 
veile, calculs urinaires, cysttle chronique, goutte, 
rhumalisme, diabéle, etc., etc.; mnis ¿lies devront 
étre employées avec bcaucoup de reserve et de pru- 
dente chez |es individus anémiques ou cachecliques, 
qui, tout en proíilant des vertus stimulantes, ont á 
redouter la modiíication chimique qui aggraverait leur 
ctat. 
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Elles sembleraient égalemcnt a craindre dans ccr- 
taines maladics qui ont pour résullat la trop grande 
ténuité ou dissolution du sang; cependant l’observn- 
tion pratique demontre qu’elles apportent les plus 
heureuses modifications dans les constitutions lym- 
phatiques, scrofuleuses, tuberculeuses ; dans les eou- 
valescences, dans l’albuininurie, etc., etc. 

Les principes ferrugineux qui existent dans la source 
de Mesdamés rendent parfaitement compte des succés 
obtenus dans la chlorose, l’aménorrhée, etc., etc. 

Toutefois l’aclion deceseauxestéminemmentcom- 
plexe, et souvent il est trés-difíicile de bien spécifier 
ce qui appartient aux combinaisons chimiques pro- 
duites par l’eau minérale, ou k la réaction physiolo- 
gique des organes. 

XII. 

Les sources de Vichy, considérées sous le rapport 
des résullats l'ournis par l’analyse chimique, présen- 
tent uno analogie, une identité de composition, qui 
pourrait faire conclure a la méme identitc thérapeu- 
tique; cependant elles ne sont pas égalemcnt suppor- 
tées par les malades, ntéme loin des sources, et elles 
oll'rent dans leur action sur les organes des difi'érences 
notables. 


SOURCE DE LA GRANDE-GRILLE. 


§ — La source de la Grande- Glillc, ainsi nommée 
parce qu’elle était jadis entourée d’une grille de fer, 
est située h l’extrémité est de la galerie nord de 
l’ancien Établissfement tliermal , aujourd’hui exclusi- 
veinenl consacré aux bain de premiére classe. Elle 
marque 43° de chaleur. 

Elle est administrée avec succes dans les aflections 
lyrnphaliques, les maladies des voies digestives, les 
engorgements du foie et de la rale, les obstructions 
viscéralcs; dans les calculs biliaires, la gravelle, ele. 
Elle a des propriétés plus excitantes que les sources 
qui 1’environnent; aussi le docteur Desbrest disait 
anciennement : « Celte source doit étre préférée toutes 
« les l'ois qu’on a besoin d’agir et de remuer plus 
« cllicacemcnt la machine, et de mettro ses organes 
« dans le plus grand jeu. » 

C’cst cctte source qui alimente oxelusivement les 
bains pendant la saison d’liiver. 

LE PUITS-CARBÉ ET LE PDITS-CHOMEL. 

§ — Le Puils-Carré et le Puits-Chomel, sont h 
cótéde la Grande-Grille; ils ont une tempéralure de 
40 h 44°. Le Puils-Carré est presque uniquement 
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affectc au Service (les bains. be Puils-Chomel esl 
réputéposscdcr des propriétés spéciales pour certainos 
aíTqctioñs de la póitrine et de I’cstomac. 

Ces deux sources, en quelque sorte solidaires l’gne 
de l'autre, sont cmployées en bains et en boisson; 
dans ce dernier cas, elles sont souvent coupées avec 
du lait, de l’cau goir.inéc, des sirops, etc. 

Élles sont presentes aux personnes ntteintes, outre 
les alTections qui les appcllent particuliéreraent ii Yi- 
chy, de catarrhe pulmonaire, de dyspnée nerveuse, ou 
simplepnent de susceptibilité des organes respiratoires. 

Elles sont supportées par des maladcs auxquels cer- 
taines contre-indications ne permettent pas de boire 
l’eau des autres sources sans inconvénient ou sans 
danger. 

SOURCE DE L’HOPITAL. 

§ — La source de X ¡lópilal doit son ñora au voisi- 
nage de riiópita I civil, sur la place Rosalie. Elle a 35" 
de température, et olTre de 1’analogie avec la source 
de la Grande-Grille; mais elle est moins excitante et 
convicnt micux aux malades dclicnts, susceptibles, 
nerveux ou disposés aux congestions et aux hémor- 
rhagies. Elle agit principalemcnt dans les olTection- 
des Voies digeslives, pesanteur d’esfoinac, digestions 
difliciles, inappítence, gastralgie, dyspepsie, etc. 


La dillercnce de propriétés thérapeu tiques de 
\'ll6pital et de la Grande-Grille s’cflace un peu dans 
le transport ; l’eau de la Grande-Grille convient alors 
dans beaucoup de cas auxquels peüt-étré elle ne serait 
pas applicable ¿i Vichytnéme. 

SOORCE LUCAS ET DES ACACIAS. 

— La source Lúea, 4 ct la source des Acacias, 
situées en face de l’hópital militairc, h 100 métres 
environ de rÉtablissement thermal, ne donnaient que 
de trés-petites quantités d’eau avanl les travaux de 
captage cntrepria par PÉlat a 7 métres au-dessous 
du sol. Par suite de ces travaux, les deux sources 
réunies donnent actuellement luí), 000 litros par jour. 

Cette eau présente plus que toutes les autres sources 
une légérc odeur d’acide sulfhydrique qui n’estappré- 
ciable que prés du griffon, ct disparaít complétement 
par le transport. Lile contient plus de substances 
minérales ; par sa composition chimique ct ses edel* 
thérapóutiques, elle se rapproche beaucoup de la 
source des Gélesiins. 


SOURCE DES CÉLESTINS. 

§ — La sourcc des Céleslins cst á l’extrómité de 
Panden Vichy, sur la rive droite de PAIIier et en face 
du nouveau pare que la ville doit á la visite de PEm- 


per'eur : on y arrive par une magnifique allée planUíe 
de platanes, ou par l’escalier taillé dans le roe formé 
des sédiments calcaires déposés par les caux. Celle 
sour.ee marque k peine 15° de chaleur, elle présente 
un léger excédan! d’acide carbonique et de principes 
rainéralisateurs, foumis surtout par la silice et le bicar- 
bonate de soude. Bien que plus excitante, elle est plus 
agréable ;i boire, et souvent plus facile ;v tolércr A 
cause de sa température. Elle ne convient pasaux 
personnes nerveuses, irritables; aux femmes hystéri- 
ques, vaporeuses, etc.; elle est ordonnée dans les al- 
fections des reins, de la vessie ; dans la gravelle, les 
calculsurinaircs, lagoutte, le diabéte, Palbuminurie. 

11 n’y a plus íi eraindre que cette source cessc de. 
couler : le Gouvernement, par Tentremisc des fermiers 
actuéis, a acheté une propriété voisine dans laquellc 
s'écoulait une parlie de la source. Les ingénieurs de 
l'État, ont fait des recherches qui ont arnené ¡\ la sur- 
face du sol et en abondance des eaux identiquement 
pareilles. Ces eaux, aujourd’hui capté’cs et amónagées 
dans un élégant bátiment et sons une grotte majes- 
tueuse, ont fait cesser toutes les crainles de voir la 
source des Cclestins disparattre. 

SOliRCE D'HAOTEMVE. 

^ — Les sources d 'Iluuterive, placées sur la rive 
gauche de l’AUier, sont connues depuis longlpmps el 


employées en boisson et en bains. Une des deux 
sources nyant cessé de couler á la snrface du sol, des 
sondagas ontété praliqués et ils .ont donné lieu des 
sourccs jaillissantcs dont le produit approximatif est de 
86 métres cubes par vingt-quatre heures. Ces sources 
olírent une tres-grande analogie avec les sources des 
Cclestins, et la prédominance d’acidc carbonique 
qu’elles contiennent rendent leur eau trés-appropriée 
a l’exportation. Sa sapidité rcmarquable et la facilité 
avec laquelle elle est supportée par reslomac ne la 
recommandent pas moins que les exceden ts résultats 
thérapeutiques qu’élle fournit. 

Les sources et rétablissement thermal d’Hauterive, 
achetés par l’íltat, ont été concedes aux nouveaux 
fermiers. 

SÓURCE DU PARC. 

§ — Température : 22” centigrades. Cette source 
jaillit au milieu dn Pare de Vicliy, devant rétablisse- 
ment thermal. Sa richesse en acide carbonique la 
rend d’une digestión fncile et avantageusc poiir l’ex- 
portation. 

SOURCE DE MESDAMES. 

§ — La source de Mesdames, obtenue a l’aide de 
la sonde, est sur le ‘chemin de Vichy á Cusset, en 
suivant le cours du Sichon. Ses eaux sont ferrugi- 
neuses, alcalines et gazeuses, froides et marquent o 
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peine 15 k 16”; elles ont une saveur trés-sensible- 
ment atramcntaire; elles. jouissent de propriétés médi- 
cinales trés-énergiques ct toutes spéciales en raison 
des principes ferrugineux qu’elles contiennent. 

Elles sont trés-salutaircs aux constitutions affaiblies, 
épuisécs; aux convalescents, aux fiévreux, aux pcr- 
sunnes chlorotiqucs, lymphatiqucs, etc., etc. 

xm. 

Telles sont les indications que semble avoir 
sanctionnées l’cxpériencc pratique dans l’application 
thérapeutique de ces différentes sources. Toutefois 
on comprend qu’on peut facilement y apporter de 
nombreuses modifications. En raison de l’analogie de 
leurs vcrlus médicales et de leur composition cbimi- 
que, ces eaux doivent dans beaucoup de cas présenter 
les memes avanlages, les inémes résultals ; aussi il 
ne s’agira que de choisir chaudcs ou froides, fortes ou 
l'aibles, cellos qui seront le plus facilement tolérées. 

Par leurs propriétés excitantes ct altérantes ít la 
fois, les memes sources offrent souvent les plus grands 
contrastes : suivant la naturc des personnes et des 
maladies , elles déterminent calme ou excitation , 
sommeil ou insomnio, diarrhée ou constipation ; elles 
apaisent ou réveillcnt cerlaines doulcurs, fortiüent. ou 
aífaiblissent, font maigrir ou engraisser, etc. 

II y a done nécessité absol ue de toujours soumet* 
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tre aux médecins la direclion d’un traitement que 
seuls ils peuvent convenablement apprécier. 

XIV. ’ - 

II est une question fort débattue, fort conlróvcrsée : 
celle de savoir si l’on doit bannir, pendant la dui'ée 
du traitement, le vin, le lait, la moindre goulte de 
vinaigre dans la préparation des mets, ct surtout les 
fruits. Ou a pensé que ces subsfances plus ou moins 
acides peuvent détruirc reflicacité du traitement par 
les eaux minórales. 

Ccs craintcs n’ont aucun fondement. Depuis long- 
temps les expériences de Woehlcr, de Millón, etc., or¡t 
parfailement démontré que les acides organiques, 
tartrique, citrique, laclique, oxalique, malique, etc., 
contcnus en grande proportion dans la plupart des 
fruits et notamment des fruits rouges, se dótruisent, 
se brülent dans l’économie en laissant pour résidu des 
carbonates alcalins. C’est. ainsi’ qué les raisins, les 
l'raises, rendent l’urinc fortement alcalino et peuvent 
opérer des cures dans certaines affcctions de la vessie, 
dans la gravelle, la goulte, etc. 

Le vin présente des réactions semblables : par solí 
mélange avee 1’enu minórale, il se décompose immé- 
diateinent; , lá partie acide, constituéc par des tar- 
trates acides de potasse (eróme de. tarlrc), déptace 
avec clfervescence Tacide carbonique, s’empare de la 
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base et dormc lien h du tartrate double de potasse 
et de sonde ( sel de seignette), qui bientot, par la 
combustión ¡ntra-viscérale, est convertí en carbonate 
de potasse et'de soude. Dans ces transformations du 
vin. il n’y a ríen de contraire íi l’actibn des eaux de 
Vichy : Pobservation journaliére prouve que l’urine 
s’alcalise aussi promptcment et peut-étre méme plus 
promptement par Fusage de l’cau de Yichy, coupée 
avec un quart de vin, que par l’usage de l’eau de 
Vichy puré; en eíl'et, les principes alcalina du vin 
viennent 6’ajouter h ccux de l’eau minérale. 

Le régime que les malades doivent suivre n’em- 
pruntera done rjen de particulier ¿ la nat'ure chimique 
du traitement thermal ; il devra constamment étre 
subordonné aux pilases mómes de la maladie et aux 
besoins de Forganisation. 


XV. 

Une autre question est cclle des eaux transportées. 
Tout enperdantsa chaleur natu relie, 1’eau de Vichy 
ne subit aucune dccomposition, faitde longs voyages, 
traverso méme les mers, sans subir aucune allération. 
Elle se conserve parfaitement plusicurs annécs, et 
toutes les sources sont également propres a étre 
expédiées. Leur usa ge, concurremment avec les seis 
pour bains, produit d’cxcellcnts efletscomme cotnplé- 
ment de traitement, et met. á méme !a plupart des 
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malacles d’attendrc l’ouverlure de la saison des eaux. 

L’exportation de ces eaux a pris depuis quelques 
annéete des proportions considerables, dont voici le 
tableau : 


lSa3 388,150 

1854 487,703 

1855 347,900 

1850 «58,800 

1837 ; 709,300 

1838 700,500 

1859 908,730 

1800 1,038,450 

1801 1,223,050 


« Et ccpcndant on ne fait pas encore des eaux mi- 
nórales transportóos tout l’usage qu’il faudrait. Si l'on 
excepte les eaux naturelles de Vichy, quelques eaux 
purgatives, pour lesquelles on préfére généralcment 
les eaux artilicielles aux eaux naturelles et certaines 
sources sulfureuses, combien demédecinsn’ont, systc- 
matiquement, recours dans leur pratique aucune 
can minórale ! Pour les uns, cette espéce d’abandon 
provient de notions insuflisantés sur les propriétés des 
eaux minórales ; pour les nutres, il dópeiid de l’idéc 
que les eaux minórales transporlées ont perdu toules 
leurs vertus. Or, il n’est pas plus cxact de feduire a 
néant l’ulilité des eaux minórales prises loin des sour- 
ces qu’il ne le serait de prétendre remplaccr un trai- 
tement thermal par l’usage des eaux á doiriicile. Un 
traitement thermal est une médication ; une eau mi- 
nórale transportée est un módicament. Tclle est l’idée' 


— 38 — 


qu’il faut se faire, en thérapeutique, dechacun de ces 
moyens. 

« I! est cependant un Irés-grand nombre de cir- 
constances oíi il faut recodrir a l’usage des eaux nri- 
nérales transportées, et leur demander ce qu’elles oní 
conservé des propriétés des eaux minórales prises á la 
source.. L’óloignerpent, les allaires, lo dépense, ne 
permettent pas toujours de se rendre aux stations 
thermales indiquées. » 

(Dorand I’ardei.. Lettres métlioales, 2' édit.) 


XVI. 

MM. les docteurs Petil et Durand- Fardel, dans 
d’excellcnts ouvragcs spéciaux, ayant suflisamment 
déterminé l’influence souveraine des eaux de Yicliy 
dans les affections des voies digestives, les maladies 
du foie, les calculs biliaires, les cngorgcmcnts abdo- 
minaux, les diiTérentes altérations de la vessie, etc., 
ceíte nótice a sortout pour but de dissiper les doutes, 
de combattre certains préjugés qui se sont clcvés tout 
récemment encore au sujet de refíicacité du traíle- 
ment de Vicliy sur place ou ii distancc dans ccrtaines 
affections , telles que la goulle , le rhumatisme , la 
gravelle, les calculs urinaircs, V albuminuric , le 
diqbéle. 
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GOUTTE, RHTIMATISME. 

§ — La y oíate, le rhumalisme, ont les plus grands 
rapports avec la gravelle et les calculs urinaires. Ces 
maladies fralernisent par l’alternative, la coexistence 
de leur nccés ; par l’ólémcnt coinmun de leur organi- 
sation : l’acide urique et ses composés; par 1’ iden ti té 
de leur dévcloppcraent. sous 1’influcnce des mémes 
causes : l’excés des matériaux nutritifs, J’intempérance, 
la vie sédentaire, etc. Quelles (jue soient les opinions, 
qucls que soient les dóbats de praticiens fort distin- 
gues sur la nature de la goutte, sur les crises, les 
dangers momo qu’elle présente, il resulte d’observn- 
tions nombreuses et parfaiteinent constalées que la 
médication par les cauxde Yichy, aidée d’un rógiuie 
cunvenable, a les efl'ets les plus avantageux dans le 
traiteruent.de la gouttc. Elle ne parvient que rare- 
menl, il est vrai, » guérir radicaleraent la raaladie, 
et, dans quelqucs cas, particuliérement dans ceux de 
goulte fortement constitutionnelle, héréditaire, elle se 
tnontre peu puissante ; mais en gónéral elle diminuc 
!n fréquence, la longueur, l’intensité des accés, atté- 
nuc ou fait souvcnt disparaltre les accidenls locaux 
qui en sont la conséquence. Bien qu’ellc ne puisse 
toujours dissoudre les nodus et autres concrétions 
tophacécs déposées autour des articujations, elle 
Triomphe assez facileinent des engorgements qui pro- 


viennent de la roideur des ligaments et de la contrae- 
ture des muscles. Si .la prudence conseille de sus- 
pendre le traitcment h l’approche ou pendant la durée 
d’une atlaque, il a été maintes fois constaté que, 
lorsqu’un malade cst atteint d’un accés de goutte 
pendant qu’il prend les eaux de Vichy, les douleurs 
sont moins vives ct ellos durent moins de temps que 
dans les autres attaques. 

Enfin les goutteux ont une tolérance remarquablc 
pour les eaux de Vichy; ils boivent ordinairement les 
plus fortes, celles des Célestins, et souvent en quan- 
tilé considerable, sans qu’il en résulte ni gene ni ac- 
cident. 11 est trés-imporlant pour eux, aprés leur dé- 
part de Vichy, de continuer l’usage des boissons 
alcalines, sous peine deperdre rapidement les bien- 
faits du traitement thermal, qui, pour une plus grande 
garantió de succés, devrait étre recommencé pendant 
deux ou trois années consécutives, selon le besoin. 

ALBUMINURIE. 

Le passage des matiéres albumineuses dans les 
uriñes est désigné sous le nom d'albuminurie ou 
néphrite albumineuse. Cette maladie a pour carac- 
tére constant : appauvrissemcnt considérable des 
malériaux du sang, désordres graves dans la eircu- 
lation , hydropisies partielles ou généralcs. Que la 
viciatkm des humeurs de réconoinie soit primitive, 
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qu’elle soit secondaire, qu’elle precede ou qu’ellesuive 
la inaladie des reñís, elle constitue certainement le 
danger principal, danger contrc leqüel il fautse háter 
d’eniployer toutes les ressources de Part. L’cxpériencc 
clinique a constató que Palbuminurie, arrivée a un 
certain degré et ne se compliquant pas d’altérations 
profundes organiques, peut encore offrir les plus heu- 
reuses chances de guérison , et qu’alors le seul traite- 
ment á luí opposer est un rógime tonique, fortifiant, 
fortement animalisó, associé aux vins généreux, aux 
hoissons alcoolisées , aux préparations ameres et 
ferrugincuses, aux eaux minerales ; propre enfin a 
ranimer les torces digestí ves, regen érer les éléments 
albumineux, reconstitucr l’ótat normal des humeurs 
de Péconomie. 

Or, les eaux de Vichy, par la stimulation produite 
sur la peau ct sur la membrane gastro-intestiuale, par 
la modification iinprimóe aux lonctionsd’assimilation, 
d'innervation et de sécrétion, semblent reunir les 
conditions les plus favorables pour combatiré le dc- 
périssement incessant des albuminuriques. Quelques 
pialados y ont été cnvqyés avec doute et circonspec- 
lion, etbientót ils ont éprouvé une telle amélioration, ils 
ont présente des cures si mervcillcuses, que Pon doit 
considérer les sources de Yichy coinme un des plus 
puissants auxiliaires du l.raitement de Palbuminurie. 
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GRAVELLE. 

CALCULS URINAIRES, URIOUES, PHOSPH ATIOUES, 


§ — Longtemps avant touté théorie chimique sur 
laquelle on püt bascr le traitcment de la gravcllc el. des 
calculs urinaii’es, on avait reconnu que l’uságe des 
boissons alcaünes, et surtout des eaux de Vichy, étaít 
avantageux dans la plupart des afi'cctions calculeuses. 

Los malades, affectés de gravellc ou de calculs, qui 
serendent a Vichy poúr prendre les eaux, épíouvenl 
une amélioration trés-sensible dés les premiers joura : 
les urinfes deviennent immódiatcment alcaünes ; sécré- 
tées plus abondamment et sans douleurs, ellos dissol- 
vent, cntrainent les matiéres glaireuses et purulentos 
résultant des muqucuscs irritées ; ellos cessent bienlót 
d’élre boueuses, fótides, pour devenir limpides ; et en 
méme temps l’hématurie, les accés néphrétiques, los 
douleurs des reins, des uréteres, de la vessic, désor- 
dres occasionnés par la présence de calculs, se cal- 
ment, se suspendent; le sommeil, l’appétit, les torces 
renaissent, et tel malade qui, ii son arrivée, ne pouvait 
se teñir sur ses jambes, cst capable en moins de quel- 
ques jours de se livrer k un exercice salu taire. 

§ — La propriété des eaux de Vichy et en general 
des Solutions alcalines d’alcaüser forlement l’urine 
conduisait assez rationnellcment k l’idée de la disso- 
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lution des calculs vésicaux, puisqne par ce pioyen on 
les mettait en contact avec un liquide qu’on pouvail 
supposer avoir sur eux une action chimique. 

Cgtle dissol ution des calculs par les álcalis avait é^é 
admise des les temps les plus reculés : les remedes 
proposós cornmc lithotrjpllques, tels que les coquilles 
d’escargot tant vantées par IMine, lcfameux spécifique 
de M"° Stephens, l’eau de chaux de Wyhtt, la potion 
de Saunders, la tisane de Mascagnl, la solution ma- 
gnésienne de Brande, etc., etc. , no doivent leurs suecos 
constatas qu’ii I’acUon dissolvante des carbonates de 
soude et de potasse qui s’y trouvent ou qui se íorment 
nprés leur ingestión dans réconornie. 

De plus on s’ctait assuré que, portees dircctemcnt 
dnnsla vessie, les Solutions alcalinos pouvaient alta- 
quer les calculs et en diminucr le vokune. Berzélius 
avait sanctionné de son autorité scientifique ces tenta- 
tives, souvonl suivies de suecos, en disant dans ,son 
Tmilc (le chimic, t. Vil, p, 134 : a La meilleure 
¡njection cst une dissol ution tiéde d’uno parlie de 
carbonate potassique dans 1)0 ou 100 parties d’eau á 
laquelle on ajoute \m peu de mucilage vegetal. Cette 
liqueur agitsur tous les calculs, quelle que soit leur 
composition. » 

II était done établi par les faiis pratiques que les 
álcalis, soit en boissons, soit en injections, exereqient 
l’action la plus favorable sur les concrétions calcu- 
Icuses, lorsque M. le docteur l'etit entreprit une série 
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d’expéricnces fort remarquables pour proavcr (|ue 
les eaux de Yichv, en tant qu’eaux minerales forte- 
ment chargées de bicarbonate de soudc, étaient pro- 
pres la dissolution el a la désagrégation de tous les 
calculs urinaires. 

« Les caux de Vichy, dilM. Petit dans son remar- 
quable traite sur le mode d’action des eaux minórales 
de Vichy, n’agissent pas seulemcnt en augmentant la 
sécrétion de 1’ uriñe et en facilitant par ce moyen l’cn- 
tratnement des graviers : lcur véritable elfet dans ce 
cas, leur cfifct le plus prononcé, c’cst, en communi- 
quant leurs qualitós chimiques a l’urine, d’offrir aux 
graviers un liquide dans lequel ils peuvent naturelle- 
ment se dissoudre ou se désagréger dans un temps 
plus ou moins long, qui est en rapport avec leur vo- 
lume et leur composition chimique. 

« On ne saurait, ajoute-t-il, apporter trop d’at- 
tentión au role que joue le mucus vesical ; ce mucus 
se méle íi la substar.ee calculeuse, s’interposc entre 
ses molécules, en augmente la forcé adhésive, en un 
inot se comporte íi la maniere du ciment. 11 y a par 
conséquent dans le íiiéme calcul une sorte d’aggluli- 
nation de la matiére anímale et de la matiére saline. 
Or les eaux dissolvent la matiére anímale, et par suite 
dis'socient la partie saline, laquelle, privée de son ci- 
ment, se depóse par petiteslamelleset est renduc avec 
les uriñes; de cette maniere, clles peuvent agir sur les 
calculs phosphatiques, surtout sur ceux de phosphate 
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ammoniaco-inagnésien, presque aussi bien que sur 
ceux d’acide urique. 

« Done, sans avoir d’action chimique sur les élé- 
mentsd’un calcul, quelle que soit d’ailleurs sa coin- 
position, les eaux de Vichy, par la désagrégation des 
divers ingrédients des calculs, peuvent peu ü peu les 
diminuer et donner lien a leur expulsión naturclle hors 
de la vessie. » 

§ — Les expéricnccs de M. Pctit ont été répétées et 
discutées par des commissions de l’Académie de mé» 
decine et de l’Académie des Sciences. 

Bien que les conséquenees en aientóté diversement 
jugues, il n’en rósulte pas moins des rnpports de 
MM. A. Bérard, O. llem'V et Pelouze, des faits cer- 
tains qui peuvent étre ainsi résumés : 

I o L’cau minórale naturclle de Vichy agit d’une 
maniere irrecusable sur les calculs des voies urinaires. 

2 o Les calculs mis directement en contact avec l’eau 
des sources de Vichy olTrent des traces ¿videntes de 
l’action dissolvante et désagrégeante de ce liquide, et 
les calculs maintenus dans la vessie sont attaqués de 
méme par 1’ uriñe, lorsque celle-ci est devenue alcaline 
par suite de l’usagc des eaux thcrmales de Vichy prises 
en bains et en boisson. 

3 o Les preuves en sont acquises par l’altératiou 
méme qu’ont subies les concrctions urinaires ren- 
dnes par les malades, par la diminution de volume. 
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dhninution signalóe a l’aide da cathétérisme et de l’in- 
speetion directo. ; par la présence de sübstanccs en 
dissolution, formées aux dépcns des nouveaux principes 
que contient 1’ uriñe ct aux depens des ólémcnts clu 
ealcul avéc lesquels ils sont combinés. 

íi° L’action des bicarbonat.es nlcalins s’exerce en- 
coré plus sur le mucus ct les matiéíés anímales qu¡ 
servente souder entre elles les partientes des calcáis 
que sur cGs calculs eux-memes. 

5» Gctte dissolution et désagrégation de leürs prin- 
cipes peuvent avoir pour résultats soit leur expulsión 
naturelle hors de la vessic par les uriñes, soit leur plus 
grande friabilité, qui devicnt tres-favorable aux eft’orts 
méconiques de la litliotritie. 

0° On doit admettre connne proposition • genérale 
que, pendant l’adininistration des eaux ile Yichy, la 
santé des calculcux s’arnéliore, et que les voies uri- 
naires ne subissent pas d’altérations qui rcndraienl 
ultérieurement plus graves les opórations chirurglcales. 

§ — Ainsi l’etricacitó des eaux de Vichy contre la 
gravcllc et les calculs urinaires doit ótre consjdérée 
comme une vérité dómontróc. 

Toutefois on a soulevé une objection trés-grave : on 
a prétendu que l’usage de ces eaux minórales pou- 
vait favoriscr et augmentar le dépót des p hospitales 
de chauxetde magnésic dans les uriñes, ajouterce 
dépót aux différcnts calculs existants dój.\ dans la 
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vessie, et produire ainsi des calcüls alternarte. 
(Maree t, l’rout, etc.) 

Bien que cctte objection ait été déjíi victorieusement 
combattue par plusieurs auleurs et notamment par 
M. Pctrt, bien qu’elle ne s’appuie d’aucune démons- 
tration scientificiuo, qu’elle n’ait aucun fondement de 
crédit, cependant elle est encore acceptée par quel- 
(|ucs praticiens. C’est pourquoi il est indispensable de 
traiter la question du traitement de la gravelle et des 
cnlculs urinaires par les eaux de Vichy avec des dóve- 
loppemcnts assez completa pour écarter lout préjugé, 
loule erreur, et porter la convietiori.dans les espritái 

— Le fait constant et ccrtain, c’cst l’amélioration 
de santé chez les malades qui font usage des eaux 
thcrmales de Vichy, quoique ces malades n’aient p'as 
des aftections identiques sous le rapport du siége, du 
volumo et de la coinposition chimique de la gravelle 
ou des calcüls urinaires. ' 

U gravelle et les calcüls se développont tantót avec 
des uriñes acides, tantót avec des uriñes alcalinos. Ne 
paraítrait-il pas rationnel d’opposer aux uriñes acides 
des boissons alcalines, et aux uriñes alcaHnes des bois- 
sons aoides? 

11 faut d’abord examiner si la Science peut expli- 
quer d’une maniere satisfaisante comment un memo 
remóde peut, dans des aiíections si différentes, offrir 
des resultáis semblables. . . 


Une demarca tion bien distincte doit étre établie 
entre les difíerentes espécesde gravelíes ct de calculs 
admises par les auteurs; ellcs peuvent toutesétre r$- 
unies en deux groupes principaux : 1" celles qui sont 
déterminées par Pacido urique ct ses composés ; 
2“ celles qui résultent des dépots phosphatiques de 
chaux, de magnésie, d’amjnoniaque, formant des com- 
hinaisons binaires ou tertiaires. 

§ — La gravelle urique, la gravelle rouge, la seule 
qpi soit une véritable gravelle, c’cst-íi-dire la seule 
qui provienne d’une disposition générale. d’une dia- 
thi;se de l’économie, reconnait pour cause la présence 
de l'acide urique en excés dans les uriñes. 

L’acide urique se forme nnturellcment dans les 
humeurs de l’économie ; il doit, dans les conditions 
normales de santé , passer a un état plus avancé 
d’oxvdation pour donner naissance a Purée ; mais 
si la npurriture, les habitudes sédentaires, le défaut 
d’exerciceet d’oxygénation, augmentent d’une part ln 
proportion d’acide urique. et d’autre part diminuent 
ses chances de transformation en urée, il se precipitara 
en trés-grande quantité dans les uriñes, dont il so 
separe sous la forme d’nn sédiment couleur de brique. 
en molécules plus ou moins considérables qui , se 
rénissant et s’agglulinant á l’aide du mucus, peuvent 
former des calculs dans les rcins. ou la vessic. 

Dans cette diathése urique, les uriñes oonservenl 
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leur couleur naturelle d’un jaune plus ou moins foncé ; 
elles rcstent généralemcnt limpides ct sont toujours 
acides, plus ou moins. 

Le premier efíet des eaux de Yichy est de rendre 
les uriñes alcalinos, en inlroduisant dans l’éco'nomie 
une grande quantité de bicarbonate de soude. L’ acide 
arique, qui a la propriétó de se dissoudre dans les 
álcalis, déeompose le bicarbonale de soude partout ou 
il le rencontre, s’empare de sa base pour former un 
urate de soude qui, plus soluble que l’acide urique, se 
dissout dáns les 'uriñes et est ensuite expulsé avec elles. 

lin raison de cette dissolution conlinuclle de l’acide 
urique par le bicarbonate, il y a non-seulement 
obstado 'i la formation des graviers et des calculs uri- 
ques, mais il y a encore action manifesté sur les cal- 
culs d’acide urique ou d’urate de chaux déjá formes 
dans les reins ou dans la vessie; ces calculs se cou- 
vrentd’une couche d’urate de soude dont le contad 
onctueux modifie l’ápreté de leur surface et facilite le 
glissement a travers les organes urinaires. Cette 
couche d’urate de soude, a mesure qu’elle se dissout, 
se reforme par le contad d’un nouveau liquide alca- 
lili , ct par cette destruction successive le calcul peut 
perdre assez de son volume pour étre expulsé par les 
voies naturelles, ou ménae se fondre quand il est trés- 
petit. 

Tous les observateurs s’aocordent k diré qu’une ou 
plusieurs saisons des eaux de Yichy favorisenl l’expul- 
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sion des graviers ct paraissent contribuer h en prévenir 
la formation pendanl plus ou moins de temps , c’esl 
qu’en effel leseaux non-seuleiuenlneulralisent la tlia- 
thése urique et l’empéchent momcntanémcnt de se 
manifester, mais encore modifient les causes organi- 
ques de sa production en rendant les uriñes alcalinos 
avant leur arrivée daos les rcins ct la vessie. 

Cette cxplication chimique de l’action des eaux de 
Vichy sur la gravellc et les calculs uriques est admise 
par tout le monde : l’expérience ct la tiiéorie se réu- 
nissent pour proclamer dans ces drconslances les bons 
effets des eaux de Vichy. 

§ — Mais en' cst-il de méme pour les dépóts et les 
calculs h base phosphatique ? 

On est convenu d’appelcr gravellc bl anche, gravellc 
phoaphatiqitc, la maladie des voies urinaires dans la- 
quelle les uriñes boueuses, fétidos, décolorées, laissenl 
déposer une plus ou moins grande quanlilé de phos- 
pliate de chaux et de phosphate ammoniaco-magné- 
sien, tantót sous forme de poussiére blanche, Lantüt 
sous forme de graviers irrégulisrs, anguleux et de con- 
sistance variable. Ce dópot dans la vessie peut donner 
naissance i» des calculs formes de lacombinaison double 
ou triple de ces bases : calóuls de phosphate arnrao- 
niaco-magnésien , calculs de phosphale de chaux nié- 
langé au phosphate ammoniaco-magncsien, dits calculs 
fusibles, beaucoup plus fréquents que les premiers. 


Dana ccs cas les uriñes sont toujours neulres ou 
alcalines, et il est constant que les graviers de cette 
nature reconnaissent comme point de départ des uriñes 
trop peu acides pour -teñir en dissolution les éléments 
salinsqui les constitucnt. Cependant il est parfüite- 
jnent démontré pour tous ceux qui ont observé I’ uriñe 
des malades soumis ü l’action des eaux de Yichy que 
celte uriue devient d’autónt plus claire qu’elle ést plus 
alealisée, et que dans cet état elle ne laisse pas préci- 
piter les seis qu’elle contient. 

§ — Malgré l’évidence de ce fait imporlant, c’est ü 
l'occasion des dépóts phosphfttiques que se sont pré- 
sentés les objections, les erreurs, les préjugés contre 
l’emploi des eaux de Yichy. 

fiCs plus grandes dissensions se sont soulevées entre 
despraticiens fort hábiles, et íi Vichy méme, M. le 
docteur Petit, fort de ses expériences et de ses obser- 
vations pratiques, assurait l’avantage des eaux contre 
toute espéce d’aflection calculeuse ; M. Pruhellc, au 
contraire, les proscrivait comino dangereuses et pro- 
pres a déterminer la formation de noúveaux graviers. 

Ce débat, ainsi qu’il a été déjá dit, n élé soumis 
aux Académics des Sciences et de médecine. On a re- 
produit les objections ándennos de Proutetde Marcet : 
que les eaux de Yichy, en neutralisant les acides libres 
de 1’urine, pouváient favoriser et augmenter le dépót 
des phosphates de chaux el de magnésie , ajouter ce 


dépót aux' différents calculs existant dans la vessie; 
que, loin de faire dissoudrc les calculs déjíi formes, 
ellos devaient plutdt concourir a en augmenter le 
volume. 

D’aprés M. Civiale et Leroy d’Étiolles, on auroit A 
craindre : 

1° Certains dépóts d’urate de soude ; 

2° La précipitation de phosphate de chaux et do 
phosphate ammoniacormagnésien sur des nóyaux 
d’acide urique ; 

3 o La précipitation de carbonate de cliaux sur des 
calculs d’oxalate de chaux ; 

h° La formation d’üne gravellc de carbonate de 
chaux et d’urate de chaux, en sorte que l’on ferail 
succéder une d i al h ése a une autre. 

C’est aux chimistes, comme l’a fort bien dit M. A. 
Bérard dans son rapport a 1’Acadérnie de médecine, 
A apprécier la valeur théorique de ces objections. 

• § — Or, leí connaissances chimiques démontrent 
parfaitement que ces objections n’ont aucune valeur. 
Les eaux de Vichy ne peuvent, dans aucun cas, don- 
ner lieu h des dépóts d’urate de soude, parce que ce 
sel est parfaitement soluble; clics ne peuvent non plus 
déterminer la précipitation des seis de chaux et de 
magnésic contenus dans 1’ uriñe, ainsi qu’il va étre dé- 
montré; et lorsque cette précipitation s’elTectue, elle 
est conoplétement indépeüdanle des eaux de Vichv. 
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Pour bien comprendrc les efíets chimiques des eaux 
de Vichy, il faut se rappeler les expériences de M. Dar- 
cet, et celles toutes recentes de M. Mialhe, sur les mo- 
dificntions qu’occasionnent dans le liquide urinaire le 
bicarbonato de soude et l’ammoniaque. 

Le bicarbonate de soude, l’eau de Vichy, versé 
dans des uriñes normales acides, nc dótermine aucun 
précipité; il se fait un échange de bases entre les phos- 
phates acides en dissolulion dans 1’ uriñe et le bicar- 
bonate introduit, de sorte qu’il se forme du phosphate 
de soude et des bicarhonates de chaux et de magnésie, 
toussels solubles et parfaitement stables a la tempé- 
rature anímale, ne precipitan! que par l’ébullition. 

L’ammoniaque versee dans des uriñes normales, 
acides, donne un précipité plus ou moins abondant 
formé par du phosphate de chaux, du phosphate de 
magnésie, et par une ceriainc quantité de phosphate 
d’ammoniaque. Les deux premiers étaient en dissolu- 
tion dans l’urine & l’état de phosphates acides ; le der- 
nicr a pris naissance au moment oii les deux phos- 
phates acides out passé á l’état de phosphates neutres 
insolubles, en laissant en liberté leur excés d’acide 
phosphorique, qui s’est uni ii l’ammoniaque. 

§ — Les uriñes alcalisées par les eaux de Vichy 
prises en boissons et en bains présentent exactement 
les memes réactiops. 

Par suite dje rintroduction du bicarbonate de soude. 
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elles sonl claires, [impides, et ne donnent lieu íi aucun 
précipité. Si on les soumet á l’ébullilion, on chasse 
l’excés d’ acide carbonique qui tenait les bases en dis- 
solution et bálangait la puissance de l’acide phospho- 
rique ; ce dernier, en présence de carbonates simples, 
reprend ses bases de chaux et de magnésie, et forme 
un précipité auquel se joint une plus ou inoins grande 
quantité de carbonates, précipité absolument sem- 
blable á celui qui prend naissanee lorsqu'on chaufle un 
mélange d’ uriñe nórmale et d’eau de Vichy. 

L’ammoniaque ajoutée & ces uriñes alcalisées de- 
termine immédiatement un précipité abondant; les 
bicarbonates de chaux et de magnésie, ainsi que le 
phosphate de soude, sont décomposés ; il se forme des 
phosphates neutres insolubles de chaux, de magnésie 
et d’ammoniaque, propres & constituer le calcul phos- 
phatique triple, appelé calcul fusible. 

Done, en dehors comme en dedans de l’économie, 
c’estseulemcnt sous rinfluence de Tammoniaque que 
se forment les dépots phosphatiqucs. 

| — Vaila des faits chimiques incontestables ; exa- 
minons comment ils pourront rendre compte des acci- 
dents qui se présentent chez les malades affectés de 
dépóts phosphatiqucs. 

D’abord, r'aífection des voies urinaires désignée sous 
le nom de gravelle phosphatique n’est point une gra- 
velle; elle ne dépend pas, comme'a gravelle urique, 


(fuñe diathése, d’une disposition genérale de l’éeono- 
mie : elle est toute lócale et a pour siége la vessie. 

Tous les chirurgicns ct Leroy d’Étiolles lui-méme 
s’accordcnt pour reconnattre que les dópóts phosphn- 
tiques ne se rencontrent que choz des personnes at- 
tein'tes de catarrhc vesical, che/, lesquelles l’urino est 
altórée ct retenue dans la vessie par un obstado á, son 
cours, et que la maladie dito phosphatique qui se ma- 
nifestó alors est une suite inéme de l’état inflarmna- 
toire deja vessie. 

Or toutes les fois qu’il existe, soit par la présencc 
d’un calcul, soit directcment, catarrhe vésical, «lléra* 
tion de tissus, sécrétion purulente, rétenlion de 1’urine, 
il se forme dans la vessie des produits ommonincnux 
résultantdes sécrétions mémes ou de la transformaron 
moléculaire de furée. Ces produits ammoniacaux don- 
nenl lieu nux mémes réaclions chimiques qui résulte- 
raient de l’introducticn directe de fammoniaque dans 
le liquide urinaire á l’état normal. 

Ainsi, avant leur séjour A Vichy, lesmalades aflcctés 
de dépóts phosphatiques présentaient nécessairemcnt 
les phénoménes suivants : les urmes sortaícut des 
reins, á l’état normal, contenant des phospbates acides 
de chaux et de magnésie en dissolution ; dés qu’elles 
arrivaient dans la vessie, elles trouvaíenl des produits 
ammoniacaux qui les décomposaientet donnaient naís- 
sance á des précipités insolubles de phospbates neutres 
de chaux et de magnésie, s’unissant avec le phosphate 


d’ammoniaque, lesquels étaient chassés avec les uriñes, 
ou bien s’aggloméraient pour former des calcáis. 

§ — Dans cette période de la maladie, les bicarbo- 
nates de soude ne sont, pour rien í c’est en dehors de 
leur présence et de leur influence Cfue naisscnt, se for- 
ment, s’organisent les dépóts phosphatiques. 

L'ingestion de l’eau de Vicliy va-t-elle aggfaver ces 
circonstances ei donner lieu h des ddpóts de phosphatc 
ammoniacal plus abondant? , 

Nullement; tout au contraire, elle doit peu h pea les 
faire disparaítre, et c’est ce que l’expérience prouve 
tous les jours. 

Dós que les malades prennent l’eau de Vichy, les 
uriñes sont modifiées; elles perdent leur acidité, de- 
vicnnent alcalines, ne contiennent plus de phosphates 
de chaux et de inagnésie qui lendraient a se précipiter 
dans la vessie; car, avant d'arrivcr ü cet organe, ils 
ont été transformes en bicarbonates de chaux et de ma-* 
gnésie, seis solubles. J.es uriñes seraient -done cxcré- 
tées d’autant plus limpides qu’ elles sont plus alcalisées, 
si elles ne trouvaient dans la vessie méme des condi- 
tions de décomposition. 

Ges conditions sont les produits ammoniacaux de- 
termines soit par 1’aUération des lissus, soit par la 
décomposition méme de l’urinc. En présence de l’am- 
moniaque, les bicarbonates de chaux et de magnésie, 
ainsi que le phosphate de soude, sont décomposés; il 
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se forme des pliosphates neutres, insolublcs, de chaux 
et de magnésie, unis au phosphatc d’ a ni ino 11 ¡ aquc , qui 
donnent licu A des précipités lout a fait semblables á ■ 
ceux qui existaient avant l’ingestion des caux de Vichy. 

Ainsi, les eaux minórales n’ont rien cliangé aux con- 
ditions existantes; ellcs ne peuvent les aggraver : pour- 
ront-ellcs les modifier? 

Cerlainement, car, en introduisant dans l’économie 
une grande quantité d’eau , en augmentant et renou- 
velant sans ccsse la sócrétion et l’écoulement des li- 
quides urinaires, dissolvant les mucosités purulentes, 
modifiant les surfaccs malades, arrétant ainsi la for- 
mation des produits ammoniacaux, elles enlévent peu 
ít peu toutc cause de précipitós et attaqucnt la sourcc 
méme de la maladie. 

§ — Tant qu’il existe des produits ammoniacaux, 
les uriñes restenl chargées de précipités; ¡1 se peut 
méme que, dans les premiers jours, les dépóts cal- 
caires soieQt plus abondants, parce qu’aux seis ex is- 
la ni naturellement dans l’urine viennent se joindre les 
seis contenus dans l’cau minórale ; mais, á mesure que 
se modifient les membranes et que cesse la sécrétion 
anmioniacale, les uriñes s’éclaircissent et ne forment 
plus de dépóts. 

M. Prunelle avait fait une observation exacte lors- 
qu’il disait : «C’cstdons le cas de diathése phospha- 
tique que les malades rendent d’autant plus de gra- 


viere qu’ils boivent davantage d’eau de Vichy. Ceux-ci 
se forment dans la vessie, car, si l’on supposait qu’ils 
arri vassent des rcins, il faudrait que ces organes eussent 
une capacité plus grande que celle de l’estomac.» Mais 
il s’était trompé sur les causes mémes de ces accidents: 
i! attribuait aux eaux de Yichy ce qui n’était dü qu'á 
la prcsence de l’amrooniaque dans la vessie. 

Aussi M. Petit répondait-il avec une extréme jus- 
tesse : « Les calcule phosphatiques s’observent dans 
des cas oü Ton ri’a point fait usage d’alcalins, ct, si les 
eaüx de Vichy leur donnaient naissance, on devrait 
trouvér un plus grand nombre de caleuleux parmi les 
personnes qui se soumettent á la médication alcaline.» 

§ — II est done impossible d’attribuer aux eaux 
de Vichy et aux bicarbonates en général la moindre 
part dans le dépót et les calculs formés de phosphates 
doubles ou triples d’ammoniaque, de chaux et de ma- 
gnesio. 

C’est á l’ammoniaque ssule, créée accidentellement 
dans la vessie, que l’on doit nccessairemcnt rapporter 
ces precipites. 

Dans ces cas, l’ammoniaque, loin d’étre augmentée, 
tend ¿ diminuer de jour en jour et ¡\ disparaitre com- 
plétement par rinfluencé heureuse des bicarbonates 
sur les tissus altcrés. 

§ — Maintenant, qu’arrivera-t-il pour les calculs 
phosphatiques déjá formés dans la vessie? Peut-on es- 


pérer que les uriñes qui les baignent. conservent assez 
d’éléments bicarbonatés pour agir sur leurs principes 
consliluants? 

Oui, sans aucun doute, car la quantité d’eau miné- 
rale ingéróe, si elle est suffisante, repondrá parfaite- 
menl á tous les besoihs de compositions et de décom- 
positions chimiques qui ont été indiques, et les uriñes 
contiendront encore une forte proportion de bicarbo- 
nato de soude non décomposé qui viendra directe- 
ment sur le calcul lui-méme, soit par la dissolulion 
de ses parties muqueuses, soit par la décomposition 
de ses principes altaquables. 

On a faussement avancé dans ccs derniers temps 
que les uriñes des buveurs d’eau de Yichy ne conte- 
naient pas de bicarbonatos, qu’elles ne contenaient 
que des carbonates neutres. Ce fait est impossible en 
lui-méme, car les seis de 1’ uriñe ne sont solubles que 
dans les bicarbonatés alcalius. La déinonstration en 
est facile : soumises d Pcbullition, ces uriñes se trou- 
blent immódiatement et donnent lieu ít un précipité 
abondant. C’cst, comme il a déjüi été dit, parce que 
l’ébullition a cbassé l’excés d’ acide carbonique qui 
tenait les bases en dissolulion el balan^ait la puissance 
de l’acide phosphorique ; ce dernier, en présence de 
carbonates simples, reprend ses bases de chaux et de 
magnésie, et forme un précipité auquel se joint une 
plus ou moins grande quantité de carbonates. Done, 
les uriñes sécrótées limpides et ne formant pas de dé- 
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pót contienncnt les principes minéralisateurs á l’état 
de bicarbonat.es. 

§ — D’apres ce qui vient. d’étre exposé, il n’estpas 
possible d’admettrc que les eaux de Vichy puissenl 
donnér lien i» une précipitation de carbonate de chaux 
sur les colculs oxaliques, allendu que les uriñes ne 
contiennent alors que des bicarbonates solubles de 
chaux et de magnésie. 

Elles ne peuvent pas davantage déterminer sur les 
calculs d’ acide urique la déposition de phosphates tri- 
ples de chaux, d’ammoniaque et de magnésie, attendu 
que les circonstances qui font naitre ces calculs alter- 
nante sont tout & fait indépendantes de la présence 
des eaux de Vicliy, qui, au contraire, tendent á les 
atténuer et íi les faire disparailre. 

De plus, il resulte d’expériences directes et d’obser- 
vations pratiques que, sous 1’influence de ces eaux 
minerales, les calculs composés d’ acide urique et de 
phosphate ammoniaco-magnésien peuvent étre détruits 
soit par dissolution, soit. par désagrégation ; que ceux 
d’oxalate et de phosphate de chaux pourront étredcs- 
agrégés toutes les fois qu’ils seront mélangés d’ acide 
urique et de phosphate ammoniaco-magnésien, ii cause 
de l’action que les álcalis exerceut sur l’acidc urique, 
et á cause de la facilité avec laquclle ils désagrégenl 
le phosphate ammoniaco-magnésien; que Jes calculs 
exclusivement composés d’oxalate et de phosphate de 
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chaux, heareuscment fortrares, pourraient encore étre 
attaqués soil dans leur base, soit dans le mucus qui 
lenr sert de lien. 

§ — 11 esl évident qu’actuellement refficacité des 
eaux de Yichy contrc les dépóts et calculs phospha- 
tiques doit élre adrnise par les módeeins comino par 
les chimistes, et qu’clle n’est pas plus contestable que 
l’elíscácilé contrc la gravelle et les calculs uriques, 

C’est par une méme action chirriique, par I’intro- 
duction d’unc grande quanlité de bicarbonato de soude 
dans l’économie, que les eaux de Vichy sont propres 
a toutes les alTections calculeuses des voies urinaircs. 
Ellos modifient l’état palliologique de la muqueuse 
vésicale, fluidifient les mucus sécrélés, et, en agissant 
sur la composition du sang, en prévenant la formation 
soit de l’acide urique, soit des phosphates nentres, 
elles changent la constitution des principes urinaires, 
de telle sorte qu’en arrivant aux reins et a la vessíe, 
ilsne contiennent plus de substances insolublcs pro- 
pres ii former des précipités. 

§ — Ainsi, les faits prátiquss et les déductions chi- 
raiques concordent pour sanctionner ce que l’expó- 
rience et l’observation avaient deja démontré, pour 
renverser les préjugés enfantés par une faútive appré- 
ciation des phénoméncs. 

Les malades n’ont rien a craindre des dangers chi- 
mériques qui leur étaient préscntds : dans nucun cas, 


les eaux de Vichy ne peuvent aggraver leur position; 
toujours, nu contrairc, ellos déterminwoat une ainé- 
lioration certaine, si ce n’est une guérison compléte. 

DIABÉTE SUCRE. 

§ — On désigne sous le nom de diabéte ou gluco- 
surie la maladie principalement caracté'risée par une 
excrétion exeessivement ahondante d’urine plus ou 
moins chargée de inatiére sucrée. 

Ces uriñes inodoros, décolorécs, scmblables á du 
petit lait clarifié, présentent une densité trés-remar- 
quable, et, lorsqu’cllcs sont mises en ébullition avec 
une dissolution de polasse, de soude ou de cliaux, 
ellos prqnncnt une couleur bruñe rougefttre d’aulan! 
plus l'oncée qu’elles contiennent une plus grande quan- 
tilé de inatiére sucrée. 

Ellessont accompagnées de séclieresse de la bou- 
che, soif inextinguible, faim extraordinaire, abolition 
des forces corporelles, de la visión, des facultés gene- 
ratrices, absence de sueurs, constipation, amaigrisse- 
iiienl, dépérissement general, enlin de tous les désor- 
dres consécutifs de la consomption et de la phthisie. 

Le point de déparl de ces desondres, c'est l'urinc 
sucrée; uiais quelle est la cause de celle-ci? 

§ — 11 y a quelques annécs íi peine, l’aííection din- 
bétique était regardée cornme un pliénoméne bizarre. 


inexplicable; commc un caprice de la nature en souf- 
france; rareinent observée, inconnue dans ses causes, 
dans sa «ature, elle restait un de ces mystéres impéné- 
trables a la science, ¡oaccessiblcs i» la thérapeutique. 

Pour expliquer la formation et la présonce du sucre 
dans les uriñes, on invoquait toutes les maladies, 
toutes les hypothcses : irritation des reina, gastrite 
chronique , alTection spéciale des voies digestí ves, 
suroxygénation des humeurs, aberration des torces 
assimilatrices , agent particulier existant seulement 
chcz les diabétiques, etc., etc. 

La multiplicitó des remédes qui luí ont été opposés 
sans succés donne la mesure do lour impuissance. 

Cependant l’expérience avait constaté que, dans 
cerluins cas, l’cau de chaux, les boissous alcalines, 
avaient calmé la soif et produit quclquc amélioration. 
Aussi, dans ces derniers temps, soit. en raison de l’ac- 
tion des eaux minórales sur les fonctions assimilatrices, 
soit en, raison des rocherchcs sur la nature et la gué- 
rison du diabéte, un grand nombre de malades ont 
été envoyés aux eaux de Vichy. 

Tous y éprouvent en peu de temps une tres-grande 
amélioration , s’ils prennent les eaux minórales en 
quantité suflisante : le sucre dispnrait peu á peu, puis 
complétcment des uriñes; la soit s’apaise, la visión 
reprend son intégrité, les torces genérales renaissent, 
la coustipation 1‘ait place a des selles bilieuses d'abord, 
puis régnliéres; le calme succédc nn mala ¡se, le som- 


mcil a, l’insomnie. Aprés quinze ou vingt jours de 
traiiément, les mala des peuvent inodifier 1 alinienta- 
tion á laquelle ils sont assujettis, reprendí^ avec mo- 
dération l’usage du pain, des pomraes de terre, des 
fécttlents, sans voir reparaitre le sucre dans les uriñes. 

Ces faits sont constante, ils sont signalés par les 
malades, par les médecins ; seulement ils sont inter- 
prétés de différentes manieres : les uns ne veulenl voir 
dans cette amélioration obtenue qu’un résultat de l’ac- 
tion tonique, des propriétés excitantes que possédent 
presque toutes les eaux minórales sur la peau, les sé- 
crétions et les fonctions en général ; les aulres, tout en 
accordant l’eiricacitéde cette excita tion, trouvent dans 
la composition chimique, dans l’alcalinité des eaux de 
Vichy, la véritable cause des modifications heureuses 
déterminées dans l’état des diabétiques. 

Dans cette afTection , les eaux de Yichy sont done 
acceptécs par tous, soit comme un adjuvant trés-utile, 
soit comme un remede spécifique et souvcrain. 

_ Pour bien démontrer l’importance et la néces- 
sité du traitement alcalin, il convicnt de faire suc- 
cinctement T exposé des differents travaux qui dans 
ces derniers temps ont cherché a expliquer l’origine 
du sucre dans les uriñes. 

On sait que toutes matiéres contenues dans l’urine 
existent déjü formées dans le torrent circulatoire, et 
que. devpnups inutilisables pour l’économie, ellespas- 


sent á travcrs les rcins coinme á travers un filtre, 
pour étre expulsées par l’appareil génito-urinairc. 

I.’ existence du sucre dans 1’économie á l’état nor- 
mal, physiologique, estun fail reconnu : cc sucre cst, 
suivant les uns, le résultat d’une transformation des al¡- 
ments arnylacés; suivant les autres le résultat d’une 
sécrétion du foie. 

11 a été prouvé que les aliments arnylacés, pour 
pouvoir étre digérés et assimilés, sont transfórmés en 
dextrlne et en glucose sous l’infiucnce d’un ferment 
spécial découvcrt par Al. Mialhe, la diastase anímale 
existant dans les liquides salivaires et pancréatiques. 
D’aprés M. Mialhe, cettc trnnsformation s’elTectue au- 
tant et plus par la salive que par le suc pancréatique ; 
d’aprés MM. Bouchardat et Sandras, elle n’aurait lien 
que par le suc pancréatique. 

De son cOté M. Bernard, en montrant par des ex- 
périences sur des animáux vivants que le t’oie con- 
tient toujours une quantité de sucre paraissant inflé- 
pendante du genre d'alimentalion auquel on a soumis 
l’animal, conclnt que le foie est Porgane sécréteur du 
sucre. 

Ainsi le sucre, le glucose, existe normalement dans 
l'économie; qa’ll vienne du foie, comineleveut M. Ber- 
nard, ou (|u’il soit le résultat de la transforination des 
matiéres féculenles, connne le soulient M. Mialhe, qui 
repousse les ¡dées et conclusions de M. Bernard, et 
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n’admet le foie que coinme argane condensateur et 
nullement comme organe producteur du glucose. 

§ — Maintenant, cominent se i’ait-il que dans l’étai 
normal de santó le sucre ou glucose ne se rencontre 
jamais dans les sécrétions, et qu’il disparaisse si rapi- 
dement du sang que pcu d’heures aprés son introduc- 
tion il ne laisse point de traces appréciables? Com- 
ment est-il dé.composé, détruit, pour servir aux bcsoins 
de l’óconomie? 

Ici nous somnies en plein domaine de la chimic: 
tousles auteurs, Prout, Dumas, Liebig, etc., ont di- 
visó les aliments destinés i la nourrilure des animaux 
en trois classes : aliments azotés, végótaux, graisseux. 

Les alimente azotés (fibrine, alhuminc, caséum, 
gluten) sont dits aliments plastiques, parce que, des- 
tinés a l’entretien et á la róparation des organes de 
réconomie, ilsne doivent point disparaitre par la com- 
bustión intra-viscóralc ; et tout en s’unissant a l’oxy- 
gene, en s’oxydant en plus ou inoins grande propor- 
tion, ils ne prennent qu’une part fort restreinto <i la 
respiration et íi lo production de la chaleur anímale. 

Les aliments végétaux (amidon, sucre) sont dits 
aliments respira toires, parce que, se brülant presque 
entiérement dans leur contad avec l’oxygóne, ils pren- 
nent la plus grande part aux phénoménes de respira- 
tion et de calorification, phénoménes auxquels vien- 
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nent également concourir los alimenta (¡vas et hui- 
leux. 

Or si le produit de I’alimentation végétale, lo glu- 
eose, qui existe dans l’économie, cessc de s’unir á 
l’oxygéne pour servirá la respiration etá la calorifi- 
cation ; si, devcnucorpsélranger etinulilisable,ilpasse 
en na ture dans les sócrétions, c’est qu'une cause puis- 
sanle, anormale, empéchc sa décomposilion : c’est 
alors un fait patliulugique, suite d'une perlurbation des 
phénoménes chimiques qui s’accomplissent ordinaire- 
menfc dans l’organisine. 

Cette perturbation, M. Miallie l’explique par le dé- 
fout d’alcalinité suffisante ilans Ies humeurs de l’éco- 
nomie animale ; 

M. Bouchardat, par une modilication pathologique 
dans la digestión et l’absorption des féculents ; 

M. Cl. Bernard, par une lésion spécialc du systeme 
nerveux ; 

M. Alvaro Reyuoso, par la gene des phénoinénes 
respiratoires (jui déterminent une combustión incom- 
pléte du glucose. 

Toutcs ccs causes peuvent elíectivement exercer 
plus ou monis d’influence sur l’apparition du sucre 
dans les uriñes ; mais l’observation démontre que la 
pluparl des diabétiques n’ont ni une modilication de? 
I'enctions digestivos, ni une lésion du systómc nerveux, 
ni unemnladie des organes respiratoires au moins pr¡- 
mitivement, el que, dans tous les cas, les álcalis dé- 
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termincnt une amélioration incontestable. Or, naturam 
morborum curaliones ostcndunt, et, sous ce rapport, 
es faits semblent donner complete raison aux opinions 
de M. Mialhe. 

§ — Pouv M. Mialhe, la transformation desféculents 
en sucre n’esl pas un phénoménc accidentel, patholo- 
gique, propre aux seuls diabétiques; c’estau contrairc 
un phénoméne normal, physiologiquc, résultat néccs- 
saire des fonctions digestives. Cette transformation 
s’opéreexactementde méme chez lediabétique etchez 
l’homme en santé, sous l'influence de la salive ct dti 
suc pancréatique ; seulement, chez l’un le glucosc est 
dácomposé en présence des álcalis contenus dans les 
humeurs animales, tandis que chez le diabétique il y 
a défaut d’alcalinité sullisantc, ct conséquemment point 
de décomposition. 

Comme causes principales de cette diminution d’al- 
calinité, on doit admettre l’abus des liqueurs acides, 
l’alimentation exclusivement azotée et la suppression 
de la transpiration, émonctoire destiné k éliminer les 
acides de l’économie. 

Jia nécessité des álcalis pour la décomposition du 
glucose est démontrée par des expériences directes en 
dehors de l’organisme. Chautfé avec la soude, la po- 
' tasse ou leurs carbonates, le glucose forme des coin- 
binaisons qu’on est convenu d’appeler glucosa tes, 
combinaisons éphéméres qui se détruisent presque 
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aussitót en donnanl lieu a la production de matiéres 
bruñes ou noires. 

Chauffé ávec des phosphates alcalins; le glucose ne 
ilonne lieu ii aucune décomposition, k aucune colora- 
lion, scmblables a cellos qui s’eflectuent en présencc 
des carbonates, parce que le glucose pcut bien dé- 
placer des acides faiblcs, tcls que l'acide carbonique et 
l’acide sull’hydrique; iríais il ne peut chasser de leurs 
conibinaisons les acides forts, tcls que l’acide phospho- 
rique, l’acide sulfurique. 

De plus, M. Mialhe a constató que, contrairement á 
l’opinioii admise par tous les chimistes, le glucose n’a 
par lui-meme aucune allinité pour l’oxygéne, que seul 
il cst incapable de décomposer, de réduire certains 
oxydes métalliques; qu’il n'a d’action sur le bioxyde 
et les seis de cuivre, soit a froid, soit íi chaud, qu’au- 
tant qu’il est en présence d’ alca lis libres ou carbo- 
natés, lesquels le transforment en matiéres ulmiques, 
sculcs propres ii absorber l’oxygéne et í» opérer la ré- 
duction. 

De ces laits chimiques incontestables, il tire les 
eonclusions suivantes : 

Le glucose doit, en dedans comrne en dehors de 
réconomie, étre soumis aux mémes lois chimiques. 

II ne peut s’uniré l’oxygéne qu’aprés avoir été dé- 
coniposé, par l’intervention indispensable des álcalis 
libres ou carbonates, en de nouveaux produits : acides 
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ulmique, formique, gluciqiie, mélassique, qui forment 
avec les bases de nouveaux seis. 

La combinaison de ces produits avec l’oxygéne esl 
une véritable combustión (comme cellc des citrates, 
des tartrates, etc. ) qui donne lieu íi des résultats tou- 
jours identiques : eau, acide carbonique, madéres ul- 
miques. 

Dans l’organisme, c’cst le liquide sanguin qui four- 
nit les éléments de décomposilion el de combustión : 
carbonates alcalinset oxygóne. Si ces éléments sonten 
quantité suffisante, le glucose se détruit complétement 
etne laisse aucune trace; s’ilssont en quantité insuf- 
fisante, le glucose non assimilé cst rejeté par tous les 
appareils de sécrétion. 

M. Mialhe fait observer qu’en dehors de l’action 
spéciale des carbonates alcalina, tout ce qui favorisera 
ou arrétera les phénoménes généraux de combustión 
intra-viscérale exercera la méme influence sur la des- 
truclion du glucose. Sous ce rapport, il reconnaít la 
grande part que peuvent avoir ii la production du dia- 
béte les altérations du systéme nerveux indiquées par 
M: Cl. Bernard, et il est parfaitcmcnt d’accord avec 
M. Alvaro Rcynoso, qui a démontré que, lorsqu’unc 
cause quclconque vient a troubler la réspi radon et 
géner l’hématose,- ¡1 y a combustión incomplétc. etpar 
suite passage d’unc plusou moins grande quantité de 
sucre dans les uriñes : de sorte que tout ce qui activara 
la circulalion et la respirado» (marche, efforts muscu- 


— 71 — 


laires, air vif et pur) sera favorable et indispensable 
i la destruction compléte du glucose. 

Done, pour remedier h 1’alTcction diabétique, il fau- 
dra replacer l’óconomie dans les condilions nécessaires 
i la décomposition et a la combustión du glucose, en 
administrant les carbonates alcalins et en activant les 
phénomónes de circulation et de respiratíon. 

§ — Celte théorie de ¡VI. Mialhe est, de l’avis méme 
de ses contradicleurs , hardie et ingénieuse; raais, 
disent-ils, elle cst renversée par un fa.it importan! : 
c’est que le sang des diabetiques n’cst jamais acide ou 
neutro, il reste toujours alcalin. 

A cette objection, M. Mialhe répond : « Si le sang 
des diabetiques reste alcalin, et cependant s’il cst im- 
propre a la décomposition du glucpse, c’est qu’il a une 
anoinalie particuliére d’alcalinité. » 

A l'état de santé, l’alcalinité du sang est déterminée 
par des carbonates alcalins et un peu par des plios- 
phates alcalins; ces derniers, malgré leur propriété 
debleuir le papier rougi de tournesol, ne sont point 
admis par les chimistes comme substances véritable- 
ment alcalines, et de plus ils sont impropres á dccom- 
poser le glucose. 

Or, choz les diabétiques, le sang reste alcalin parce 
qu’il cst riche en phosphates et pauvre en carbonates, 
et la portion d’alcaljnité déterminée par les phosphates 
est complétement nulle pour la destruction du glucose, 
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qui nc peuti s’ellectuer qu’en présence des carbonates. 

M. Mialhe rapporte que cette opinión a déjá été émise 
(on lit dans l’ouvrage de M. Rayer sur les maladics 
des reins, t. 1 er , p. 243 : « On a dit que le phos- 
pliate de chaux ótait en excés dans le sang des diabé* 
tiques » ); il est persuade qu’elle sera confirmée quand 
on aura pu recueillir une assez grande quantité de 
sang diabétique pour en Taire l’incinération comparati- 
vemfent au sang normal , et il maintient que le diabete 
reconnalt pour cause un vice d’assimilation du sucre 
par insuffisance d’alcalinité dans Féconomie, et par 
alcalinité il entend les bases alcalines libres ou carbo- 
natées, et nullement les phosphates alcalins. 

§ — Telle est la théorie de M. Mialhe; on ne sau- 
rait se dissimuler qu’elle est tres-séduisantc et qu’ellc 
repose sur deux faits incontestables : d’une part, la 
transformation de la féeule en glucose par la diastase 
anímale; d’autre part, l’action des álcalis sur la ma- 
liére sucrée. Sans doute, on voudrait une dómónstra- 
tion dirccte du défaut d’alcalinité, ou plus exactement 
de la diminution d’alcalinité du sang; mais on est 
obligó de reconnaitre que eette théorie conduit á une 
thérapeutique vraimentefFicace, et qu’elle doitappeler 
toute l’attcntion des physiologistes et des médecins. 

Le traitement de M. Mialhe est la conséquence de 
ses opinions : pour guérir le diabóte, on doit s’eííorcer 
de rétablir l’état normal des humeurs viciées et Fordrc 
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naturel des fonctions ussimi laicices, en introduisant 
dans l’éconoir.ie l’alcali qui fait dét'aut, et en expulsant 
les acides qui predominen!. 

Pour remplir la prendere indica tion, on peut admi- 
nistrer l’eau de chaux, le carbonate d’ammoniaque, 
le lait de magnésie, le bicarbonate de soude, l’eau de 
Vichy; ce qu’il importe, c’est de taire parvenir une 
quantité suflisante d’ajcali dans le sang. Si l’eau de 
Vichy, si les seis de Vichy, si le bicarbonate de soude, 
ont été spécialement recounnandés, c’est qu’ils ont été 
employés avec le plus d’avantage. 

Pour rótablir la transpiration, on mettra en usage 
les bains alcalins, les bains de vapeur, la flanelle, les 
frictions, les sudorifiques, en un mot, tout ce qui peut 
favoriser la sócrétion cutanée et la rendre plus ahon- 
dante, en ménie temps que par la marche, les eflbrts 
musculaires, on aclivera la circulation et la respira tion 
pour déterininer des phénoménes plus complots de 
combustión intra-visccrale. 

Quant ü l’alimentalion, qui peut exercer une grande 
inllucnce, il faut observer que le regime animal usité 
commc curatif de Paflectiou diabétique ne constitue 
qu’un traitement palliatif, et que ce n’estque par l’em- 
ploi siinultané des sudorifiques et des préparations al- 
calines qu’on peut espérer de maitriser la cause pre- 
ndere du mal : aussi les féculents ne doivent pas étre 
entiérement proscrits, mais seulement réduits de moi- 
tié ou du tiers, car il cst évident que ce n’est pas la 


sacoharification de la fécule qui constitue la maladie 
elle-ménie, mais bien la tendance qu’a le sucre k pas- 
ser dans les uriñes sans étre décomposé, tendance qui 
existe, quoiqu’on n’introduise plus de matiéres fócu- 
lentes dans l’économie. 

§ — M. Bouchardat, tout en n’admettant pasles 
idées de M. Mialhe , reconnati que « la diminution 
« d’alcalinité du sang ebez les diabétiques doit, sans 
« contredit, avoir pour elTet de rendre moins rapide 
« la destruction du glucose qui parvient dans la cir- 
« culation, et. que dans certaines conditions de la glu- 
« cosurie on doit chercher fi augmenter l’alcalinité du 
« sang. » Pour arriver íi ce but, non-seulement il 
conseille l’emploi des eaux de Yichy, mais il cherche 
ñ donner naissance dans l’économie ii une plus grande 
qunntité de bicarbonate de soude en substituant le ci- 
trate el le tartrate de sonde au sel commun dans tous 
les aliments des diabétiques. 

Yoicidn reste commcntil s’ exprime, dans son Trailé 
du diabete sucre , en 1851, sur l’influence des eaux de 
Vichy : 

« Des 18/|1 je prescrivais les alcalins i» mes gluco- 
« suriques, et depuis cette époque j’ai tous les nns cn- 
« voyé quelques-uns des glucosuriques que jedirigeais 
« passer une saisoná Vichy. Ainsi, avantqueM. Mialhe 
« ait rien écrit sur cette maladie, je prescrivais les al- 
« calins aux glucosuriques ; je les prescrivais non 


« coimnc mélbode de traitemcnt exclusive, mais 
a conune un simple adjuvant (|u’on ne devait pas né- 
,< gliger, soit pour faciliter et régulariser la digestión, 
« soit pour rendrc possible Putilisation d’une plus 
« grande quantité de Jeculents, soit pour prevenir la 
« formation d’un exeós d’ acide urique qui succóde 
« souvent au glucose. » 

S — Ainsi, qu’on adopte la théorie de M. Mialhe ou 
qu’on prófére les idees de MM. Bouchardat, Cl. Bcr- 
nard, l)urand-L , ’ardel, etc., qui ne reconnaiSsentcomme 
résultat du trailement thermal que l’excitation géné- 
rale, la tonicité particuliere développée dans Pécono- 
mie des diabetiques, il n’en resulte pas moins que, de 
loutes les eaux minórales, lcscaux de Yichy, ótant les 
plus chargóos de principes biearbonatés, constituent 
si ce n’est le seul et vérilable traitement de l’all'cction 
diabétique, au moins la médication la plus favorable, 
celle qui jusqu’á ce jour a présente les resultáis prati- 
ques les plus salisfaisants. Elles possódent des vertus 
toniques tout aussi puissantes que les bains de mcr et 
les nutres eaux minórales, et de plus elles ont Pavan- 
tage d’ajouter ü cette action genérale d’excilation 
l’action spócilique qui les caractérise. Par les álcalis 
qu’elles introduisent dans le liquide sanguin, elles re- 
constitucnt. les conditions chimiques nécessaires & la 
vie, a la dissolution et h la sécrétion de la hile; elles 
i’endent la transparence aux humeurs, qui sous Pin- 


íluence des acides avaient pris une apparence laiteuse, 
ct par suite rendent á la visión sa forcé et sa clarté; 
elles déterminent Passimilation du glucose et rétablis- 
sent ainsi la santé, conséquence de l’état normal de 
1’ organismo. 

Des malades, diabétiqucs depuis assez longtemps, 
eont revenus de Vichy dans un état d’amélioration ex- 
traordinairc ; d’autrcs, chcz lesqucls l’aflection com- 
mengait, ont étéguéris coinme par enchantement dans 
un espace de temps trés-court. Quelques semaines de 
séjour et de traitement a Vichy suflisent pour para- 
lyser, faire disparaitre une maladie considérée nagucre 
comme incurable et toujotirs mortelle; et lora méme 
que la cause premiére ne pourrait étre complótement 
détruite, lorsqu’il y aurait nécessitó de continuer loin 
des sources l’usage des eaux de Vichy, il l'aut convenir 
(|ue la cessation des accidents morbides, la réinlé- 
gration des forces, le bien-étre, obtenus h l’aide d’un 
reméde qui n’est ni désagréable ni assujcttissant, 
doiventétre considérés comme un incontestable succés 
et un véritablc bienfait. 


RÉSUMÉ. 
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RÉSUMÉ 


EAUX 

L’usage habitud et a distance des Eaux minerales 
naturelles de Vichxj, combiné avec l’usage des seis 
naturels en bains, constitue une médication reconsti- 
tuante, stimulante et résolutive ; et si ce traitcmcnt ne 
peut étre présenté comme absolument identique au 
traitement que í’on peut suivre a l’Établissement 
(herma!, il réproduira cependant une partió impor- 
tante des cffets thérapeutiques de ces eaux. Si les 
eaux de Vichy transportées perdent une légére pro- 
portion d’acide carboniquc, et par suite une propor- 
tion relativo et trésminime de leurssels de magnésie 
et de chaux, ellos conservent intacls, méme aprés un 
temps prolongó, méme aprés une certaine exposition 
é l’air, leurs principes cssentiels, et ne subissent en 
real i té aucune altération dans leur constitution. En 
cíl'et, le gaz dégagé n’est qu’une partie de celui qu’elles 
possédaient, il demeure encore á l’état d’cxcés, et 
l’alTaiblissement de la chaux et de la magnésie ne 
porte que sur les principes les plus indiflorents de 
cette eau minórale. 

De toutes ces sources, celle d '1/auterive est peut- 
étre celle a laquelle appartient au plus liaut degré 
la faculté de conserver pendant. un temps prolongó 
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son intégrité relative. La quantité de proloxyde de fcr 
resté dissous par ello, memo aprés un long voyage, 
n’est psis de beaucoup inférieure íi celle qu’elle ren- 
fenne a l’état libre. Aussi cettc cau transportée con- 
stitue-t-elle un médicament d’une grande activité, qui 
resume en partie toutes les applications des diíTérentes 
sources de Vichy, et reproduit au loin la plus grande 
partie des eflets obtenus par l’usage de l’eau de Vichv 
prise i sa source. 

L’usage des eanx de Viclnj iransportées a pris 
depuis quelques années un immensc développement, 
qui téraoigne de l’éncrgie tliérapeutique de celle 
médication; nous avons donné, pago 57, un tablean 
constatant la progression constante de cette consom- 
mation. 

SEIS NATURELS EXTRAITS DES EAUX 

BAINS - BOISSON- P ASTILLES 

L’emploi des seis de Yicliy, de préférencc au bicar- 
bonato de soude du commerce, constitue de véritablcs 
bains de Vichy dont l’usage simultané, avee l’eau mi- 
nórale naturelle en boisson, donne un inoyen facile. 
peu dispendieux, conseillé par les médecins deseaux, 
de suppléer autant que possible aux bains naturcls 
pendant l’intervalle des saisons. Ces seis sont, du reste, 
d’un usage indispensable á cetix que les trop grandes 
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distances, les infirmilés o« les occupations tiennent 
óloignés de Yichy ; mais leur usage ne peut jamais 
remplacer complótement un trai temen t ¡i Yichy. 

Ccs seis sont extraits dans de vastes laboratoires (') 
dans lasquéis ils se préparent de dcux manieres qui 
ont chacune leurs avantages. 

<, La premiare consiste ¡x rapprocher l’eau minórale 
i, jusqu’á 24 ° de Paréomótre, ct h la conduire ensuite 
« dans des cristallisoirs oü on la laisse rcposcr. Les 
„ seis se déposent alors en cristaux prismatiqués an~ 
H guleux, dont le délaut capital est de ne contenir 
« presque que du carbonate de soude. Les autres seis 
■i renfermés dans les caux de Vichy n’y subsistent 
(i que par interposition dans la cristallisation. On ob- 
« lient ainsi les seis dits pour boissons. 

« La secondc manióre est celle que l’Éla blisse- 
« menl thermal met en pratique pour obtenir les seis 
ii dits pour bains, qu’il expédie en si grande quantitó, 
ii soit en rouleaux , soit en ílacons de gres. Ici l’ex- 
ii traction se fait par cristallisation con fase. Le mot 
■i peint la chose et exprime la reunión plus complete 
•i des divers principes minéralisateurs des eaux. On 


(') Los sources de Vicliy reprétóntent par jour un ócoulomcnt do 
550,000 litres dYad en vi ron, et cliacju^ litro conticnt do 5 b. 0 grammes de 
seis. — C’est done un total do presque 2,500 kilo gratemos de seis natu- 
ras qui, ptr jour, pourraient Otro livrés 5 la consommation, si toutes 
les oaux dos sources do VÉtablissemeát tliornial ótaient souniises á 1 evu- 
poraiiou. La Grande-Grillo i ello seule peut fournir, suivant ce calcul, 
580 kil. par jour. 
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>•< rapproche ¡es eaux minórales jusqu’íi 34" de l’aréo- 
« métre, on ralentit le feu, et la cristallisation s’opére 
« ensuite uaturellement dans le fond nióme du bain 
« d’évaporation. II est facile de juger que lous les 
.< seis contenus dans les eaux de Yichy ainsi évapo- 
« rúes, se trouvent dós lors compris dans le résidu ; 
« et si les cristaux obtenus sont moins brillants que 
« ceux du pur carbonate de soude du commcrce. ils 
« ont I’avantagc singulier d'ótrc l’expression aussi 
« cnlióre que possible de la minéralisalion des eaux. 
« Les conséquences thórapcutiqucs qui dócoiilent de 
« ce rósultat sont évidenlcs et se déduisent d’elles- 
« mémes. » 

« Les seis ainsi próparós, la Compagnie fenniérc 
« les expódie pour bains, ou les emploie á la fabricn- 
« tion des pastilles de Yichy. Dans toutcs ces opóra- 
« tions , un arrétó ministéricl du 2 mars 1857 lui 
« impose la surveillance du Commissaire du gouver- 
(i nement pres 1’Établissement thermal, lcqucl pré- 
« side á l’extraction et ii l’cxpódition des produils. II 
« n’y a pas une boite de pastilles, pas un rouleau, 
« sortis des laboratoires de la Compagnie , qui nc 
« doive porter la marque du gouvernetnenl, de lelle 
« sorte que les seis nalurcls de Yichy n’arrivcnt á la 
« consommation qu’avec la double garantie d’une 
« bonne préparation et du contróle de l’État. C’cst 
« une mesure excedente et qui ccrtcs vaut mieux que 
« tous les brevets S. G. D. G., et lorsque nolis 
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« voyons 1’ État s’interposer aiasi entre la fraude et 
a la santé publique, nous ne savons qu’applaudir. 

« D r Casimir Daumas. » 

Ces seis s’emploient aussi pour fabriquer Yeau 
arti /iridie de Vichy. Le resulta t áinsi obtenu est tcl- 
lement insignifiant qu’il nc peut étre subslitué aux 
caux naturelles. Cette boisson peut ü. peine étre pres- 
ente en voyage quand on ne veut pas se charger de 
boutcilles et que le traiteraert nc peut étre suspendu. 

C’cst aussi avee les seis naturels que se fabriquent 
les Pasiilles de Vichy de TÉtablisscment thermal. 
Leur usage en est considerable et augmente chaqué 
jour depuis l’apposition du Contróle de l'Élat, depuis 
que le médecin et le malade ont toute sécurité dans le 
reméde qui est prescrit. 

Aujourd’hui ces pasiilles digestives, dont l’État, 
par so\ Contróle, garantit, comme pour les seis, la 
sincérité, nc peuvent plus étre confondues avec celles 
qui se débitent journellemcnt avec le nom de Vichy et 
qui nc sont l’abriquóes qu’avec les soudes du com- 
mcrce. C’cst au médecin a en apprécier cette différence 
et h indiquer I’ usage de ce médicainent, dans lcquel 
le goól alcalin du sel des eaux est dissiinulé h l’aide 
de parfums dilíérents, menlhe, anis, citrón, etc. — 
Griice a ce Contróle, depuis longtcmps rédame, le 
malade et le médecin ont aujourd’hui toute sécurité. 


Paria — Renoü et Mauliii;, imprimeurs de l'HVJiblisscmcnl thermal do Vichy, rué de III rol i, I Ifc 
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CONTROLE OE L'ETAT 

*m»sí sea Lbfí 

PRODUITS NATOR8LS DE VICHT 



Les Produits naturels de Vichy ne se vendent 
que bous la marque du Veniréle d« 

Ce contróle arpour objet de certifler que les Seis 
pour ttntatm et et eeux sea vant á la 

ialarioation des tilgra tivea , sont 

réellement extraits des sources et employés sous 
la sur veill anee de l'État {arrété ministériel du 
17 mare 1857). 

LA BANDE et LE CACHET DU CONTROLE sont 
sur les Produits, comrae LA CAPSULE sur la 
Bouteille, la garantié offerte au public eontre 
LES PRÉPARATIONS ART1FICIELLES. DITES DE 

VICHY- “ ‘ 


Í.OKTKÓt.E 

DE L’ÉTAT, 

Anuirá viNisrániEL 
• ¿a * SíaráMto".* : 





****** ÍT f* 

Kr »>iw *0/ 

SELS NATUjpLS 

Vi £** 




eau m i n Erale níturelle 

VICHY 


Prlx de la caisse de 50 bouteilles 

HKNDUK K DüMICILb 

Knvoyer un mamlut sur la Poslu ou sur París, un des U ¡ubres- jwsir 
iilin d’óvlter les frals de rduur d'&rgeol. 

á VICHY, 30 fr. | á PARIS, 35 ft 


fr. e. 

lutleiKk . . . 50 k 

Angcrs. , 30 00 

Bajonnr 44 25 
Dordeaux ... -10 « 

Bourgev . .. 51 50 

Bre«t. 42 

Citen 40 

Calais 41 

Colmar 40 

Dijon 37 25 

Dmikrriiiie . 40 >» 

Kprrnny .... 30 

Eweui... . 30 » 

Havre 50 50 


Ir. « 

■.non 40 

Lili* .... ... 40 
LIiiiojicm 57 75 
Lyon. ...... 34 50 


MODÉLE DE LA CAPSULE 

SCEUAIIT CUAOUB UúU’r&U.LK 



L« Unns 

30 50 

!VInr*cllle . 

37 50 

ülontpelllrr . 

40 7ii 

Xuiicy . . . 

40 

ÜlanlCM. 

50 

Orli ; nnn . 

30 7o 

Pérlgucnt 

45 50 

Hclm». 

30 

llenncM. 

43 «0 

Koweit. 

50 30 

^•Ellrnue 

54 30 

.Strasliotirfi 

49 

Toulousc . . 

43 23 

Foiirs ... 

37 23 


Tí OTA. — Duub les Villés oii les Eaux minerales sont sounnsefi 
a Toctroi, le prix de l’octroi est ó ajouter 








PRÜDUI.TS NATURELS 


EXTRAITS DES EAUX 

301/8 LA 

SU HVi:i LL ANCE DES AüENTS Olí GOUVERNEMENT 


CONTRÓLE DE L’ÉTAT 


SELS POUR BAINS 

1/2 rouleau .. ... 250 chammes 

Rouleau 500 — 

Flacón gres , . ... . . : . 500 




SELS POUR BOISSON 

Flacón grós 

Boite de 50 paquete (chaqué paquel pour un 


litre d'eau) . 


PASTILLES DIGESTIVES 

1/2 boite ... 70 chaunas 

Boite.... V. '.¡V: no — 

®°fte son 




PR IX 

fr. 

1 

c. 

)) 

1 

50 

2 

» 

4 

)) 

5 

» 

i 1 

)> 

2 

» 

5 



LA COMPAGME DES EAIX TUERTALES DE YICIIV 


.1 c<ahli uu D« ; |iót dr; (outrM leu, 

EADX MINERALES FRANCAISES ET ÉTRANGÉRES 

Üt2, lioulevarl Moiilinarlre 

A PARIS 


PRIX 

EMBAM.AGE FRANCO pour 


DE LA BOUTEILLE 

loules demandes d'Eani minerales élrangeres de 00 


Ijoiihlta. 


%loi 

fr. r. 

1 - 

0 60 

1 40 
i 10 

00 

KllgltltMI. 

1 fr. c. 

00 
; 7o 

•• 66 
1 40 

i 1 

Orczzit 

u ton II 

Uníame 

Id. 12. 

Id 1/4.. 

■*ah*y. 

Plrrrcfonds. 
Plnniltl^rcH . 
Poiikiipn • 

Harenes 3 'i 

i’.vlan. 

id. 1/1 

■ Orce?* 

iilrtnensioríT . . 

1 40 

Frlrdrlcinliiill. . 

2 2 6 

Pllllttu 

llondontirati . 

» 90 

Id. 1/2 

1 2 6 

■d. 1/2 

lloime* 3/4... 

1 » 

» ao 

(¿rnudrlf 

U 00 
2 

Mahtl-Pnrdoiiv 

Id 12. . 

iielthrtiii. 

«d. I/fc 

• 60 

liomhoiirK. ... 

1 *26 

Nalnt-AlbAD. 

fftti*Han(?. ... 

" «6 
2 

14 IskIiistoii. 

1 50 
00 
1 7 6 

K&lnt-Uttimler. 
MclrtvalbacKi. . 
fecliwalliclm . 

Carimbad ....... 

Id 1/2. 

id. 1,1 

1 60 

Kreuzenacli . 

CtiiilfrclH . . . 

i » 

l.abassiTi'. 

90 

Mrrillfz . 

■d. 1/2.... 

00 

Id. 1/2 

7 6 

Id 1/2.. 

liiallfs 

1 20 

Id 1/4 

» (>¿j 

He\:z. 

Id 1/2 

ttnlteldoii 

1 

.ífarfenbad 

2 » 

coudiliae 

» «0 

wont-i>ore ... 

1 20 

MonlUlMirli. 

Moulfzmacb. 

! conircüevlllv 

u »<> 

■d. 12 

1 

J <?ransac. 

1 20 

id 1/4 

>» 70 

Mpa . 

lints 

« 00 

ttatiliolm 

I 20 

Val» 

Id. 1/1 

70 

ftlodrrhran 

i 50 

1’lcliy. 





I 


uo 

no 


90 

2 

1 2 ,¡ 

B0 

I 


10 

'¿¡; 

0(1 


PRIX DES CAISSES 


I 

Üaisafc 40 

/Mee 

Ir. 

57 

r. 

l r.i'uier 20 

■Tledrlcbnliull 

ir. r. 

40 

1 

Id. 

50 

llorínes 

40 


1 Id. 20 

id 

22 * 


Id. 

50/1 

id 

57 

50 

1 C.tisse 50 

orozzn 

47 


Id. 

50/4 

50 

id 

28 

>i 

l Id. 50 

t W. 60 

potiguea 

40 

I * 

Id. 

Rtiftsang. . 

50 

n 

ftaliK-jtlhun. 

22 00 


Id. 

50 

Condlllac 

22 

00 

1 Id. 50 

SiInKiüInilrr 

20 * 

’ * 

Id. 

50 

C'onirexevllle 

40 

>1 

1 Id. 50 

MmilUmuK 

27 BO 

1 

Uai&tó 

50/2 

■instilen 

50 

>1 

I Pautar 30 

Npil 

27 

1 ‘ 

Id. 

50/4 

icL ! 

20 

1l 

1 Caisso 50 

Vlehy. . 

5 tf 




EADX MINERALES NATDRELLES 


LOCALITÉS DES SOCKCES 


Alot 

Autruil ... 

Balante,. ....'. ... 

BanigOB 

Birmcnstoi-f»’ . .... 

Bolines 

Bondonmmu 

Bourbon no-ioB-Dains. / 

B/mebonlo (La) 

Buss:ui£ 

Ctfisbau .... 

Cnutcrct&. 

Challes 

CháteMon. . 4 . 

Condillac 

Convexo v Ule 

Cnuijtac 

Ems 

Eughiun 

fMffft.,,./, ... 

Fi iertrlchfdmH 

Forges ... 

Grr.nárií 

Heiibnmn 

Hombonrg i y Á 

Kisstngou (Saint-Hakocsy). 

Kreusrtack..., , 

L'ibr^ü.jre- 

La Malón 

M.tricnbail *;¿ ’ 

Mónt-Dons . 

Nauhcim . . 

NJederbrunn .. 

Orezza. 

Passy / # # ‘ 

Plerreíomin 

Plúmbiéres. * 

Ponimos .' ".V.* 

Pollna * t 

Remilgo» ' 

jWot-Albnn. 

Saiut-Galmior . , , . i , 

Saint-Pardoux. , ' 

Schwallmeh ’ 

Schwalhemi *. . *’' 

Sedlitx t 

Seitz ou Scítors. . !!!!.'!* 

Seoltíbauh # 

Boulxrnatt 

SpJi. m 


t 


ais.... 

Vlchy.. 

V 1802 

Vlttei. 


Foirugincnsc froide 

Kcrruginouse froide 

Salino Lliormnlo ] . . , 

Sulfúrense thermale sudiqúó! . 

rnrgalive 

Sulfúrense .sodiqne thcruule. * 

Alcalina sulfuróme 

Saliun thermale. 

Chlerurce sodique 

Alcalino froido fe mitinease 

Saline thcnmle... . . 

Sulfúrense lliermale . 

Sulfúrense alcalino ioüo-broiuréé. . 

Acidule gazeuse ‘ . ...... 

Acidule gazeuse 

Alcalino ternigiueiiae froide 

Ferro-man^anesienhc 

Ricarbonatée sodiqne., 

Sulfúrense nalcairt) froide. 

Alcalino froide 

Saline thcm.il» purgativo 

Korrugincuse froide..* ’ . 

Alcalina gazeuse 

Salino iounrée hrómur¿e 

loditríe . 

Alcalino gazemo i 

Chlnnir¿e sodiqne 

Sujfatie sodique froide 

Alcalino fernigineiute 

Sulfate sodiqne .....!, 

Alcalino Üimnale. 

líhlorurce sodique 

Saline laialivo 

Perrugiuousc froide .... ¡ 

Ferruginense froid,c 

Snlínreusc oalcaire froide. 

Alcalíne thermale 

Alcalino gazouso * 

Salino purgatlve . 

Alcalino gazouse 

Bicarbonato sodiqne 

Bicarbonato calcairo 

Alcalino fomigincnso froide 

Fermcinouse guíense 

Acidule gazen so. 

Salino purgativo 

Acidule g.izouso 

Alcalino fcrmgineuse froide 

Aiciiline gaxense 

Acidulo ferrugimuise 

Bicarbonato sodiqne 

Alcaliue bicarbonatée 

Snlfureuso biiurainens* 

Alcalino femiginenso, . 


Ande. 

Seine. 

Ilcraull. 
Hantes-PjfTéuée*. 

• 

Basjcs-Pyrénóe*. 
Ibóme. 
Haute-Mnrnr. 
J'ny-de-Mmo. 
Yoigps. 

Bohinie. 

UiittbrFy renée*. 
Bívole. 

Tu v- de- 1 huno. 
Brome. 

Amagos. 

A'reyron. 

Nassau. 

Seinc-ot Oíste 
Ssvoie. 

$ 3 *o. • 

Seino-Intrieuro 

Pny-de-ltómo. 

Polngno. 

Bavioro. 

M. 

Frnsse. 

Haütos-Pyrínéojí. 

lioraolt. 

Bohéme. 

Fuy-di* ; Póme. 

He-w-fclcctorale. 

Bas-Khi» 

Cocsc. 

Saino. 

Oiso. 

Vosges. 

Ñiévre. 

Nohírae. 

Lo i re 
Id. 

Id. 

Allier 

Nassau. 

Utítóe-Klcctorale. 

BohMne. 

Nassau. 

Hant-Rhin. 

Id. 

Bolgiquo. 

Ardéclte. 

Albor. 

Hautes-Pvrónées. 

Vosges. 


Tmg-BOUCHOW 



La perfectíon dans Ic bonclioge cst 
uno des cnmiiiinns essenliclles de )a 
conservnlion des» Eaux minórales trmi«- 
ponócíj; mais la consóquence dea pró* 
caution* prisco est un dábouchagu smi 
vent prescpK* impOBsiblo. 

Ce piocédó consiste duna un levior 
s'ajusiant au Tiro-Bouebon el prenant 
¿ son point d’nppui sur le gouloi. Avec 


une trés-1 ó,;fere prensión do, la okiíi), 1c 
buiiclion s’onlóvo sana eflfort i*t saos «• 
cousso, et les ddpóts ou les gn* no wni 
pas mis en mouvcm ínt. 


Ce Tirc-Bouchon s’cxpódi** wlr <!* - 
mande daña los catases d'fíao minC-r tle 
ou par la Poste, inoyen n a nt l'enva! H« 
prix en un numdat ou en timbres ^oéh 


m7»fl i»i\ iitnm m u\ttnr 
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PROPRIÉTÉ DE L’ÉTAT 



Tous les renseigncments sur les Services, Ueures do bain, departa 
de ehemin de fer, liótels, maisons mcnblées, etc., etc., sont adressés 
gratuiteincut á toule demande aflVancbie. Ecrirc franco \ Tadminls- 
tration de la Compngnic des Kaux ihermales, — ii París. 22, boulevart 
Montmartre, ou á Vichy, á rÉtablisscment thermal. 


París. — Imp. Ilrctou ct Mauldk. 


